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Les éducateurs du Québec rencontrent 


les membres 


de l'Exécutif 


ST-BONIFACE -— La délégation de la province de Qué- 
bec qui a participé cette sernaine au congrès annuel de la 
“Canadian Educational Association” a été l’objet d'une ré- 
ception enthousiaste, mercredi soir, Se la part des membres 
de l'rxécutif de l'Association d'Education des Canadiens 


français du Manitoba. 

Un banquet, préparé par les 
Religieuses des 55. NN. de Jésus 
et de Marie et servi dans le par- 
loir de J'Institut Collégial St-Jo- 
seph, ê 


me table quelque soixante per- 
sonnes 
Le Dr Paul-Emile LaFlèche, 


vice-président de l'Association 
d'Education, agissait comme pré- 
sident on l'absence de Son Hon- 
le Juge Roy. Il présenta aux 
visiteurs du Québec les voeux de 
leurs compatriotes de langue 
française du Manitoba, I1 souli- 
gna en particulier le bien immen- 
se que la visite d'éducateurs du 
Québec accomplirait au Manito- 
bé, “De tels contacts, dit-il, font 
connaitre le Québec sous son vé- 
titable jour à ceux qui sont plu- 
tôt ignorants que fanatiques”. 

Le R. P. Albert Gagnon, O. M. 


peur 


réunissait autour d'une mè- | 


mme 


Cap. de la paroisse de Limoïilou 
de Québec, rernercia les Cana- 
diens français du Manitoba au 
nom de ses compagnons de voya- 
ge. 


| 
| Situation 

des Canadiens Français 
! Après le banquet, le KR. P. Léo 
Lafrenière, OM, directeur de 
La Liberté et ie Patriote, donna 
l'un aperçu de la situation des 


nadiens français au Manitoba. 


| Il souligna tout d'abord que le | 


Canadien français du Manitoba 
ressemble beaucoup à celui du 
Québec: il à les mêmes qualités 
et , , , quelques-uns de ses 
fauts. 

Après cvoir esquissé un tablesu 
|de x) situation-du groupe frañçais 
au point de vue politique, reli- 
| gieux, scolaire et commercial au 


M. André Laurendeou, directeur 


de l'Action Nationcle 


MONTREAL — La Ligue d'Action Nationale annonce 
la nomination de M. André Laurendeau comme directeur de 
la revue qu'elle édite, On sait que L'Action Nationale est 


publiée régulièrement depuis 


1933, Elle faisait suite alors, 


arès un laps de cinq ans, à L'Action Canadienne-française 


et à “L'Action Française”, dont la 
première livraison remonte à 1917. 

M. Laurendeau n'a plus besoin 
d'être présenté aux Canadiens 
français. À mi-chemin entre la 
trentaine et la quarantaine, il a 


7e 


Guy Frégault, 


ES 


sodologie et de liitérature. À son 
retour au Canada, il devenait 
pour la première fois directeur 
de “L'Action Nationale”; il avait 
auparavant joué un rôle de pre- 
mier plan dans le célèbre groupe 
de jeunesse connu sous le nom 
de Jeune-Canada. Pendart la 
guerre, il fut secrétaire de La 
Ligue pour la Défense du Cana- 
da. Jusqu'aux récentes élections 
provinciales, il était député du 
comté de Laurier à l'Assemblée 
législative. Il s'est détourné de 
la politique pour consacrer tout 
son temps au journalisme. En 
plus d'articles de revue, il a déjà 
publié plusieurs brochures sur 
des questions d'actualité. M. Lau- 
rendeau succède à M. inique 
Beaudin, direeteur de “L’Action 
Nationale” en 1947-46, et à M. 
avait assumé 


Manitoba, il termina son alloeu- 
tion en assurant la délégation du 
Québec que les Canadiens fran- 
çais de notre province ne sont pas 
êts à se laisser- submerger. 
doute, dit-il, il y a des fai- 
blesses, mais par ailleurs, les vic- 


toires sent amplement 
pour les dt i . 


L'Association neation 

M. le Dr LaFlèche, dans une 
intéressante causerie réstiia lo- 
euvre merveilleuse accomplie par 
l'Association d'Education dans le 
| domaine scolaire, Il rappela qu'en 
11916 l'enseignement du français 
|fut officicllement prohibé dans 
la province du Manitoba. “Le 9 
| février 1916, des délégués de tous 
iles centres se réunirent à St-Bo- 
| nifacc et adoptèrent #près de mü- 
res délibérations le principe de 
la résistance passive à la nou- 
velle loi. . . Puis ce fut la lutte, 
discrète mais tenace, d'une mino- 
rité qui ne voulait pas lâcher”. 

Expliquant le rouage de l'As- 
sociation, M. le Dr LaFlèche dé- 
clara que notre secrétariat doit 
maintenant traiter avec plus de 
60 cercles paroissiaux, 175 com- 
missions scolaires et 400 institt- 
teurs. 

Archidiocèse de St-Boniface 

S. Exc. Mgr Georges Cabana, 
archevèque-coadjuteur de St-Bo- 
niface, remercia les délégués de 
l'Est d'être venus au Manitoba, 
“Votre visite fera un grand bien 
dans notre milieu . . Il parla des 
oeuvres solides qui se dévelop- 
pent dans l'archidiocèse de St- 
Boniface et souligna le travail ac- 
compli par le clergé séculier et 
les religieux, “Les paroisses du 
diocèse sont vastes, très souvent 
elles sont pauvres et les membres 
du clergé doivent s'imposer des 


| 


sacrifices qui sont inconnus ail- 
leurs , . ” 
La délégation du Québec 


au banquet 
M. Trefflé Boulanger, directeur 
d’études des écoles catholiques 
de Montréal; N 
Mlle Berthe Breton, directrice 
de la corporation générale des 
institutrices de la province; 

. O.-J, Desauilniers, inspec- 
teur” en chef des écoles catholi- 
ques de Montréal; 

M. B.-O. Filteau, surintendant 
des écoles catholiques e Mont- 


réal; 
R. P. Albert Gagnon, cap., com- 
missaire des écoles, de Montréal, 
Mile Cécile Grenier, institutri- 
ce d'exercices physiques des éco- 
les de Québec; ! ä 


Le pilote et le navigateur 


i àppartient à l'escadre 123 des Recherches et Secours, 
is F » gauche) et l'officier d'aviation Len 
a 


| d'aviation René Lemieux (à 
Douglas furent les à 


ETLE 


wtioi Lancaster de } LR.C. 


r l’avion américain Beech- 


premiers 
craft qui fit un atterrissage forcé le 12 septembre dernier dans les 
régions désertes presque inaccessibles du nord de la Saskatchewan, 


Le Canada participerait au 
ravitaillement de Berlin 


OTTAWA — Il est possible que la participation du 
Canada au ravitaillement aérien de Berlin par es trois 
grandes puissances alliées comprenne une escadrille de 10 
avions de transport du Corps d'aviation royal canadien avec 
des équipages du sol et de l’air d'un total d'environ 200 hom- 


mes. 


projette dans les 


C'est, a-t-on appris, ce que l'on |! 

milieux minis- 
tériels, si le gouvernement décide | 
ue le Canada se joindra A . 


a rap 
gran 


Le 


rté que c'était là le 
nombre d'avions dont 
Canada pourrait se priver alors 


ui 
oues. Cette hostilité est encore 


nationale 
jeune fille 


PATRIOTE 


aux jeunes filles 


CITE DU VATICAN — Les 
dangers auxquels sont exposées 
les jeunes filles dans la société 
actuelle ont été dénoncés r 
2e hd: mercredi gr un A 
cours qu'il a prononcé devant 
déléguées de l'Association inter- 
pour la protection de la 
, dont la fondation re- 
monte à l’année 1896, à Fribourg. 

Le Suuverain Pontife a mis son 
auditoire en garde contre l'erreur 
des jeunes fi se disant moder- 
nes “qui affichent des façons qui 
ne sont que sans-gêne et montrent 
de l'impudence et même de l'ef- 
fronterie”. Il ne s'agit plus au- 
jourd'hui, a constaté avec amer- 
tume le Saint-Père, de sauver une 
brebis égarée sur cent. C'est le 
sort du troupeau tout entier qui 
est en jeu. 

“Ceux qui se consacrent à la dé- 
fense de la jeunesse, a dit encore 
le Souverain “Pontife, se heurtent 
à l'indifférence ou à l'incompré- 
hension, voire à l'ironie de gens 
se croient sincèrement catho- 


plus grave que celle des enne- 
&e Dieu”. 


Le Saint-Père a conclu en ap- 


corps m ue du Christ, de for- 
mer l'éterne e cité des élus”. 


Cours de . 
français pour 


les officiers 


Ti DE Mu 42 
mo i rs de 
l'état-major de l’ 


pourront suivre un cours de fran- 
çais de 8 mois, ce qu sera en 
quelque sorte la con 
er cours co! en 
qu'avaient suivi envi- 
ron 125 officiers, 

L'armée annonce aussi que pour 
la première fois dans “ dire, 
des femmes suivent les cours du 


mes alimen! 
ordinaires de 


“En 


cuisiniers. 
istribuer 


s'est décidé 


(L EST PLUS FACILE 98 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


La perception de 
l'Association d'Education 


Le comité de la perceution annuelle en faveur de l'Association 
d'Education des Canadiens françois du Monitoba est heureux de publier les 
témoignages suivants qu'il à reçus de membres du clergé et de laïques du 
rant ces derniers jours. 

D'autres paraîtront dans ‘’LeLiberté et le Patriote” de la semair@ 
prochaine. 

À l'honorable juge L.-P. Roy, 
Associotion d'Education, : TASER 


h ki 
Mon cher monsieur le Président, ; ke 

L'Association qui va toujours de l'avant à be 
élaboré un projet superbe pour cette année. Elle … < d 4 
« presque doublé son budget pour l'année 1947-48, : . 
H lui faudra $9,232.60 pour rencontrer ses obliga- 
tions les plus urgentes. |! n'est pas inutile de sou- 
ligner que cette somme na couvre pas la multitude 
de services que les membres de l'Exécutif rendent 
gratuitement à leurs compatriotes, chaque année. 

Veuillez croire, cher Monsieur le Président, 
à mon entier dévouement et à mon admiration pour 
le magnifique travail que votre association accomplit 
chez nous. 

Je bénis tous les nôtres qui aideront ceux 
de notre religion et de notre nationalité. Veuillez 
accepter mon obole pour cette année. 1525.00). 

GEORGES CABANA, 


Arch.-coad. de St-Boniface. 


M. le Président de l'Association d'Education 
des Canadiens francais du Manitoba, 
St-Boniface, Man. 

J'ai appris avec grand plaisir que l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens français inaugurera 
bientôt sa © de perception annuella afin 
d'obtenir les s nécessaires pour sauvegarder 
notre vie religieuse et nationale au Manitoba. 

Comme je considère que le maintien de l'en 
seignement religieux et que la connaissance de notre 
langue maternelle sont de premier ordre, je profite 
de cette occasion pour cncourager et féliciter votre 
Association et je l'invite à continuer l'oeuvre de 
chorité et de potriotisme si bien entreprise par nos 
compatriotes, lors de la débâcle antifrançaise et 
antireligieuse de 1916. 
it Priont mes compatriotes du Manitoba de 

’ vouloir souscrire généreusement à cette oeuvre de 
chorité chrétienne et de patriotisme éclairé, je vous remets mon obole de 
$25.00 avec mes souhaits les plus sincères pour que cette perception soit un 
succès qui fera l'honneur des Canadiens français du Manitoba. 

Bien à vous, 
FERNAND VIAU, 


Son Honneur le juge L.-P. Roy, Président, 


Association d'Education 
St-Boniface, Manitoba 


nous. commencions tous à reconnaître 
de soutenir nos oeuvres d'une manière 


M. André Laurendeau 


déjà fourni une carrière publi- 
qe remarquable. Après avoir 
étudié au collège Sainte-Marie, il 
a suivi en France des cours de 


che. À 7. ee CCE s Ph Sen 
ant à la Ligue d'Action Na- |l8 + tuteurs et} Un personnage au courant des | sion de la parti è P courante prend - 

tionale qui édite la revue du mê- T'es © conseil. | Choses, ici, a exprimé l'opinion |da au ravitaillement aérien de 4 23 rvm05 M am pe nr bourses scolaires ét que déjà vous ae «bling ie satisfaisants. 
me nom, elle a pour président, ler technique de l'apprentissage, | Un plus grand nombre d'avions | Berlin dépendrait du résultat des re rires _. la Br 6 Vous devez aussi vous efforcer de une solution au problème 


M. Anatole Vanier, avocat; pour 
secrétaire, M. Dominique Beau- 
din, journaliste; pour trésorier, 
M. Jean Drapeau, avocat. Au 
nombre de ses membres actifs, 
figurent quelques-uns des fonda- 
teurs dont M. le chanoine Lionel 
Groulx et le R. P. J.-P, Archam- 
bault, S.J. 


Inauguration de la Croisade 


du Rosaire en 
Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Le ven- 
dredi 24 septembre, plus de deux 
cents hommes représentant les 
diverses paroisses du diocèse de 
Prince-Albert, assistèrent au ban- 
quet servi par les dames catholi- 
ques dans la salle paroissiale de 
la cathédrale du Sacré-Coeur. Le 
ralliement, qui était composé de 
prêtres et d'officiers des comités 
organisés pour lancer la Croisa- 
de du Rosaire en famille, était 
honoré par la présence de S. Exc. 
Mgr M. O'Neil, archevêque de Ré- 

ina; de S. Exc. Mgr Lemieux, 
Eieue de Gravelbourg; dent 
Mgr R. Duprat, évêque de Prince. 
Albert; de S. Exec. Mgr Pocock, 
évêque de Saskatoon: du T, R. 
Severin Gertken, O.S.B., abbé mi- 
tré de Muenster; du R. P. Peyton, 
de la communauté des Pères de 
Ste-Croix, l'âme du renouveau de 
la dévotion mariale en Saskatche- 
wan. 

But du ralliement 

Le but de cette assemblée de 
catholiques, comme de celles d'ail- 
leurs du même genre qui se tin- 
reñt à Régina, Gravelbourg, Sas- 
katoon et Muenster, était d'en- 
thousiasmer les chefs des divers 
és paroissiaux, afin de pro- 
mouvoir plus efficacement la croi- 
sade du rosaire, de la prière en 
famille, entreprise dans la Sas- 
katchewan le 19 septembre der- 
nier et qui se cléturera le 31 oc- 
tc bre 


com 


Saskatchewan 
Saskatoon 


SASKATOON — Le jeudi 23 
septentbre eut lieu à Saskatoon 
l'assemblée plénière des apôtres 
du chapelet en famille pour le 
diocèse, 

Elle se tint dans l’auditorium 
des xyardes-malades de l'hôpital 
Saint-Paul. Ce geste honore les 
Révérendes Soeurs Grises, qui ont 
gracieusement mis leurs appar- 
tements à la disposition des con- 
gressistes et leur ont servi un re- 
pas princier, Les décors de la sal- 
le à manger témoignaient aussi 
d'une habileté et d'un goût extra- 
ordinaires. Un immense chapelet 
parait le frontispice de la scène. 
Sur celle-ci apparaissait la Vier- 
{ge resplendissante de bonté et les 
voyants de Fatima: Jacinte, Lu- 
cie, François. Le regard lisait au- 
& des murs les paroles anglai- 


de J'Ave, tandis que des fes- 
tOËR, en forme de rosaires s'en- 
tre-Croisaient dans la voûte. La 
| parure était indiscutablement une 
| oeuvre pieuse et belle. 
Le R. P, P, Peyton 
Après le banquet, l'organisateur 
de la Croisade du Rosaire nous 
adressa la pafole. Le R. P. Patrick 
Peyton est modeste. Il n'a qge 
sept ans de prêtrise et son orga- 
| nisation réussit à merveille, Ce- 
| pendant il ne recherche aucune- 
ment ies mouvements oratoires. 
{11 s'appelle un simple ouvrier de 
la ccufiance en Marie comme les 


Ministère du Travail, Montréal; 
Eugène, Simard, président 

de la commission scolaire de 

Montréal, et Mme Simard; 

M. Jean Delorme, directeur des 
études des écoles spécialisées de 
Montréal: 

M. Alphonse Doucet, du Dépar- 
tement des Affaires indiennes; 

M. G.-A. Frecker, surintendant 
des écoles de Terre-Neuve; 

M. J. Dansereau, de Québec. 


M. E. Desormeaux 
réélu président du 
Comité Permanent 

QUEBEC — M. Ernest Desor- 
meaux, d'Ottawa, a été réélu à 
la présidence du comité perma- 
nent de la Survivance française en 
Amérique. L'abbé Adrien Ver- 
rette, curé de Plymouth, N.-H., et 
le Dr Roméo Blanchet, de l'Uni- 
versité Laval, ont été élus à la vi- 
ce-présidence. Le notaire Henri 
Boisvert continuera ses fonctions 
de trésorier, au cours du prochain 
exercice, de même que l'abbé 
Paul- Emile Gosselin, comme se- 
crétaire. 

Les directeurs du comité de la 
Survivance pour 1948 sont: MM. 
Adrien Pouliot, Raymond Denis, 
Eugène Jalbert, Omer-Jules De- 
saulniers, le Dr L.-O. Beauche- 
min et le R. F. Antoine-Bernard, 
C.S.v. 


Pas de compromis 


au sujet de Berlin 


MISSOULA, Montana M. 
Thomas Dewey estime qu'aucun 
compromis nc doit être accepté 
par les puissances occidentales sur 
la question de Berlin. 

Parlant à Missoula, au cours de 
sa campagne électorale pour la 
présidence des Etats-Unis, le can- 

EX républicain a réaffirmé l’u- 


nité de pensée de tous les Améri- 
cains aux discussions qui s'ou- 
vrent -à l’Assemblée générale de 


Le R. P, Peyton, secondé | autres convives présents. Deux | l'ONU. 


par la hiérarchie de la province, | de ses soeurs semblent avoir don- “A Paris, dit M. Dewey, à la 
sous la haute présidence du lieu-|né leur vie en faveur de deux | réunion des Nations unies, nos 
tenant-gouverneur S H M. Uh-/|frères qui aujourd'hui sont pré- représentants, qui se tiennent cou- 


rich, espère introduire dans tous |tres. Lui-même est un miraculé. | de à coude avec ceux des autres 


les foyers 
tion du rosa 


“atholiques la récita- 
e. Tel est le but que 
les orateurs ont tâché de pré- 
senter d'une manière persuasive 
aux représentants laïques des co- 
mités du diocèse de Prince-Albert. 


Le ralliement à Prince-Albert 
était sous la présidence de M. W | Famills, c'est 
Quinn, qui souhaita la bienve- 
nue aux 
ques, au clergé et äux laïques. 


(Suite à la sep 


tième page) 


Bienvenue aux ‘’Canadiens‘’ 4: Montréal 
au tournoi annuel des coiiégiens. 


{Sa propre guérison le porte ins- 
dinctivement à recourir aux ma- 
lades afin qu'its promettent de 
pratiquer une résignation parfois 
héroïque pour le succès de sa 
croisade. Si, de plus, il se cons- 
titue + héraut du Chapelet en 
ue chez lui son 


|père présidait chaque soir la ré- 
dignitaires ,ecclésiasti- citation du chapelet en famille. 
Le : peut done dire de lui com- 


(Suite à la septième page) 


. 


| astees, livrent une lutte devant 
des difficultés énormes pour ten- 
ter d'arriver, même maintenant où 
il est si tard, à un règlement pa- 
cifique. Nous nous tenons derriè- 
re eux comme un peuple uni qui 
se tient lui-même coude à coude. 
Nous n'accepterons aucun com- 
promis sur nos principes; là ne se 
trouve pas la paix, et nous ne de- 
vons pas mettre notre liberté en 
danger”. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


durée. On a parlé de 25 avions, 


cent, dans leurs efforts pour chas- 


Unis — de la capitale allemande. 

On croyait, encore tout récem- 
ment, que la Russie deviendrait 
plus conciliante après des protes- 
tations répétées de la part des 
Alliés. On pense maintenant que 
ce transport aérien sera nécessai- 
re durant tous les durs mois du 
prochain hiver. 

C'est pour cette raison que le 
premier chiffre de 25 avions cana- 
diens auquel on avait d’abord son- 
gé, a été diminué par la suite à 10. 


dant. 


La lutte des 


Les promesses les plus mer- 
veilleuses sont faites aux élec- 
teurs américains par les candi- 
dats qui se disputent l'élection 
présidentielle. D'ici jusqu'au 2 
novembre, ce seront des tor- 
rents de discours chargés de 
visions de bonheur pour influ- 
encer le vote populaire. Es- 
sayons de dégager de ce laby- 
rinthe de mots le programme 
positif des deux principaux par- 
tis, les Républicains et les Dé- 
mocrates, et de déterminer leurs 
ressemblances et leurs diffé- 
rences. 

En politique étrangère, les 
deux partis promettent leur ai- 
de aux nations pacifiques. Les 
Démocrates appuient le Plan 
Marshail, et les Républicains 
ajoutent que toute aide doit étre 
‘faite efficacement et technique- 
ment. Les uns et les autres ne 
veulent pas d’apaisément; et les 
Républicains ajoutent qu'il faut 
une “fermeté amicale” pour 
maintenir la paix. Ajoutons qu'il 
serait nécessaire pour les uns et 
les autres d'avoir une politique 


Mais les Soviets ont déjà fait 
connaître leur intention de ne pas 
diminuer la préssion qu'ils exer- 


ser les Alliés -— ja France, la Ê \ 
Grande-Bretagne et les Etats-|cou vient de lancer un avertisse- 


et des Démocrates 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘La Liberté et le Patriôte’’) 


pourraient être disponibles si l’on | négociations au sujet de cette vil- 
était certain que-ce ravitaillement | le. Or ces négociations ont été 
aérien à Berlin doit être de courte | rompues dimanche dernier. 


Moscou fait la guerre 
aux philatélistes 
MOSCOU — La radio de Mos- 


ment sérieux à ceux qui vou- 
draient collectionner des timbres. 
Le speaker a déclaré que la pos- 
session de timbres non oblitérés 
est un crime. L'emploi des vignet. 
tes postales comme moyen d'é- 
change et de paiement est puni 
selon les lois financières, qui sont 
très dures. 

Un grand journal suédois pu- 
blie, à ce propos, une information 
de source polonaise, qui confirme 
la sévérité des autorités soviéti- 
ques envers les philatélistes. Se- 
ion cette information on trouve 


DETROIT — Le gouvernement dans les camps de concentration 
provisoire indien de l'Amérique | de Sibérie et dans les bagnes des 
du Nord s'est réuni récemment à | régions arctiques, des prisonniers 
Detroit dans le but de rédiger une | n'ayant commis aucun crime, ex- 
pétition priant les Nations unies | cepté celui d’avoir reçu des let- 
de reconnaître son droit de for-|tres affranchies de timbres étran- 
mer un gouvernement indépen- | gers, que leur avaient envoyés des 


philatélistes comme eux. 


Républicains 


étrangère commune en fait, 
comme cela se passait en quel- 
que sorte jusqu'à maintenant. 
Plus spécialement, les deux par- 
tis promettent de reconnaître 
complètement l'Etat d'Israël et 
de l'aider à se mettre sur pied. 
Les Démocrates vont jusqu’à de- 
mander d'enlever l'embargo sur 
les armes. Quant à la politique 
de défense, on est d'accord pour 
maintenir des forces suffisantes 
pour assurer la sécurité du pays 
et pour appuyer ses décisions 
mondiales. Les Démocrates pré- 
conisent aussi le contrôle inter- 
national de l'énergie atomique, 
selon le programme américain. 
Enfin, les deux partis sont en 
faveur d2 traités réciproques de 
commerce avec les pays étran- 
gers. 

Pour les impôts, Républicains 
et Démocrates demandent une 
réduction des taxes, les pre- 
miers mour favsriser l'industrie 
et multiplier les occasions de 
travail; les Démocrates, pour 
alléger le fardeau des petits sa- 

(Suite à la onzième page) 


Téléphone: 202 348 


comme pour ies Canadiens. 


Deux adversaires 


pour M. Pearson 


BLIND'RIVER, Ont. — M. John 
J. Fitzgerald, président de la Li- 
gue du Crédit social en Ontario, 
se présentera contre le ministre 
des Affaires extérieures M. Pear- 
son à l'élection fédéraie complé- 
mentaire d'Algoma-est, le 25 oc- 
tobre. 

Cette décison a été prise après 
consultaticn des partisans du Cré- 
dit social dans les quatre princi- 


pales villes du comté: Blind Ri-|° 


ver, Thessalon, Espanola et Cha- 
pleau. M. Fitzgerald, qui est un! 
ancien secrétaire du Board of Tra- 
de de Montréal, est dans le com- 
merce du bois à Blind River. 
L'exécutif de la CCF s’est réuni 
à Walford, lundi soir, pour déci- 
der s'il aura un champion en lice. 


L'Etat tend à 


se faire Dieu 


CITE DU VATICAN — L'auto- 
rité civile a tendance à se substi- 
tuer à Dieu, peut-on lire dans une 
lettre écrite au nom du Souverain 
Pontife. 

Cette missive souligne que la 
seule solution aux conflits inter- 
nationaux est “un retour à la doc- 
trine chrétienne”; Ce dorument, 
signé du sous-secrétaire d'Etat du 
Vatican, Mgr Giovanni Battista 
Montini, est adressé au président 
des Semaines sociales d'Italie qui 
ke sont ouvertes à Milan. 

“L'autorité civile tend à assu- 
mer cette autonomie absolue qui 
n'appartient qu’à l'Etre suprême”, 
écrit Mgr Montini. “Elle tend à se 
substituer à Dieu et à faire de 
l'Etat ou de la communauté la fin 
ultime de la vie”. 


Catacombes 
remises par Rome 


au Vatican 


SYRACUSE, Sicile — Les ca- 
trcombes de Syracuse sont pas- 
sées sous la direction du Saint- 
Siège avec la signature d'une no- 
te entre la république et le’ Va- 
tican. 

Jusqu'ici, les eatacombes étaient 
administrées par le directeur gé- 
néral des antiquités et des beaux- 
arts. Elles passent sous le con- 
trôle de la commission pontifi- 
cale d'archéclogie sacrée. 


Bienvenue au tournoi des élèves du 
Collège, le vendredi 8 octobre, à 1 h. p.m. 


trouver 
#: Lu «grd m5 rm Winnipeg qui maintient deux 
ra re ucoup mieux reconnu, surtout r tri 
iouissent d'avantages nombreux dans les parties A te 4 Po ge s 
Nous vous souhaitons le plus grand succès dons la poursuite de 
votre oeuvre et félicitons les membres de votre exécutif pour leur sincère 
patriotisme en s'occupant si activement de l'Association. 
Sincèrement vôtre, 
HENRI D'ESCHAMBAULT 


0 0 mt 


M. le Président de l'Association d'Educotio 
St-Boniface, Man. “à 
Monsieur le Président, 

J'ai pris connaissance de la requête de l'As- 
sociation d'Education du Manitoba. par la voix de 
notre journal ‘’La Liberté et le Patriote’ J'ai lu 
surtout avec beaucoup d'intérêt le communiqué qui 
ae poru en première page dans le numéro du 4 
septembre. Ce n'ost vraiment là que j'ai compris 
l'oeuvre merveilleuse accomplie par notre Associa= 
tion. Si tous les Canadiens français du Manitoba 
réolisaient les économies extraordinaires qu'ils ont 
pu faire pour l'éducation de leurs enfants, grâce 
à l'Association, ils n'hésiteruient pas à contribuer 
pour son soutien, Je ne suis qu'un ouvrier, mais je 
suis heureux de vous faire parvenir la somme de 


écoles et dont le sacrifise 


ien à vous, 


COUTURE, 


B 
ADJUTOR 


M. le 

Président de !' 
Monsieur le Président, 

L'Association d'Education avait déjà toute 

mon admiration; mais depuis que son Exécutif a 

décidé d'avoir uniquement à son service deux visi-. 


juge Roy 
ssociation d'Education. 


teurs d'écoles qui nt fréquemment contact 
avec nos institutrices, commissaires d'écoles et 
les parents, je suis plus enthousiaste que jamais 
pour la cause de l'Association d'Education. 

Ancien visiteur d'écoles pour l'Association, 
je n'hésite pas à dire que c'est une amélioration des 
plus importantes et des plus pratiques. 

Aussi je suis heureux de souscrire plus que 
de coutume, ($25,00) le mieux que je puisse faire, 

Puisse notre population entière reconnaître 
l'oeuvre fondamentale de l'Association d'Education 
en doublant sa souscription! 

Avec l'assurance de ma collaboration entière, 
En N.-5., 
L. BLAIS, CURE. 


Son Honneur L.-P, Row, 
Président de l'Association d'Education, 
Monsieur le Président, 

Il nous est agréable de joindre nos hommages 
et nos voeux à notre modeste offrande de $35.00 en 
faveur de l'Association des Conadiens français du 
Monitebe 


Cette Organisation mérite en effet les éloges et 
le support de ceux qui savent la valeur des droits les 
plus élevés de toute race fière, à savoir so foi et sa 
langue. Or, l'Associotion d'Educotion garde aux nôtres, 
dans cette Province du Manitoba, en même ::mos que 
le doux parler des ancêtres français, leur attachement 
à la religion catholique, seule porteuse de vrai bonheur, 

" Quont à nous, nous sommes heureuses de fournir notre humble 
coopération à l'enseignement du français comptant sur la protection de notre 
vénéré Fondateur, Mgr Adélard Langevin, O.M.I., de bien-aimée mémoire, 
qui a tant lutté pour sauvegarder les droits des parents cenadiens-français 
dans l'éducation de leurs 

__ Monsieur le Président, votre Association ne peut qu'être forte, 
oppuyée qu'elle est sur des volontés déterminées à vivre en revendiquant 

jusqu'ou jou. de la ploine reconnaissance de leurs droits les plus sacrés. 
LES MISSIONNAIRES OBLATES DU S$.-C. ET DE M.I. 
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Chronique de CRSE |. 


Dans le numéro de La Liberté 
et le Patriote de la semaine 
dernière, toute une avait été 
consacrée à annoncer l'ouverture | 
de la saison radi nique de | gramme aurait certainement sou- | 
CKSB. Plusieurs de nos pro- | tenu l'intérêt, mais pour rendre | 
mes ont déjà été lancés sur | la chose plus vivante, nous sug- | 
es ondes: d'autres le seront pro- | gérions à M. Dansercau la dra- | 
chainement, Nous voulons vous | matisation, sous forme de sketch | 
ler aujourd'hui toui partieu. | radio nique, de la vie de Vic- | 
gp de deux de ces nou- | tor rchenko 
velles émissions qui ront | t cependant 
sur les ondes au eours de ls A op oui 
maine prochaine. 
Dimanche soir 
à 8 h. 15 nous 
vous ferons en- 
tendre, avec Îles 


tante <!t 

nsereau à 
mission, Présenté sous forme de 
causeries radiophoniques, ce pro- | 


nous eéntrevimes M. | 
S'aget de cette é-| 


aplanir 


mettre ce projet à exécution. On 
| tranquillement mais 


| rement Il s'agissait d'abor 


hommages de la M. Kravechenko, “J'ai choisi la 
compagnie Dr liberté.” M. Dansereau se char- 
3-0 Lambert ea lui-même d'obtenir ces au-|! 


Limitée, un pro- | 
gramme hebdo- 1B | 
madaire d'un 
quart d'heure in- 
fitulé “Les mé- 


LD 
moires du Dr rs. à 


Lambert”. Ce ro- - 


ko lui-méme autorisait le poste | 
|CKSB à présenter à l'auditoire | 
[canadien-français du Manitoba | 


qu'il est intéressant de signaler | 


ERTE 


| "NS . Se 
Rp op 
/ 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Les Braves de Boston ont rem-|une joute de baseball valait cer-| 
#0-| certaines difficultés avant de |porté haut Ja main un champion- | tainement le prix d'admission. : | 
inat qu'on leur avait concédé au | | 
#0 | début de la saison. Tandis que |jes Américains de porter des ju- 
d'obtenir la permission de l'au-|tous les amateurs de baseball 
teur et cs éditeurs du livre de | tournent leurs regards vers la li- 
|gue Américaine, où les Indiens | certains écarts. Le succès pour le 
|de Cleveland demeurnnt les fa-| citoyen américain enträîne des 
orisations et, dans une lettre en | voris, plusieurs enthousiastes du |;esponsabilités et, sans s'en reñ: 
date du 13 juillet, M. Kravchen- | baseball ne réalisent pas que le 
championnat remporté par les 
Braves à coûté plus de 3 millions 
lune série de dix émissions résu- | et derni aux propriétaires de cette 
mant texissllemert son livre. Ce! équipe. Il a fallu au cours des 
cinq dernières années, 


rebâtir 


Cette attitude n'empéchera pas 


(sn sévères sur l'athiète qui, 
eu faite du 


|ée compte, on crée ainsi une 


caste spéciale de gens à succès, 
qui doivent connaître un succès 
égal gartout où ils vont, s'ils veu- 
lent demeurer au premier 
|La place prépondérante qu'oceu- 


ÉTLLE DLL 


succès, se pe:meét | 10 


raéloghont: c'est que l'auteur donnait au pos- | 


is nee ve PVR la faveur !te CKSB les droits exclusifs de 
des auditeurs de la province de! dramatisation, et cela sans au- 
Québec. Réalisé au poste CKAC | Sune rémunération de notre part. 
à Montréal, ce programme metl La première difficulté était 
en vedette les meilleurs artistes | done aplanie. Le gros du travail 
de la grande métropole et nous |incombait à M. Dansereau. 
sommes certains que les radio-!se mit à l'oeuvre et y consacra 
philes du ste CKSB seront | une honne partie de ses vacances 
enchantés ce nouveau pro-!bien méritées pour nous faire 


gramme d'un quart d'heure qui! parvenir réguliérement les tex-| 

tes que nous vouliohs enregis- | 
trer avant le départ de notre réa 
Ce 
{fut un travail ardu que chaque | 


passera en ondes tous les diman- | 
ches à 8 h. 15 pm. Nous aurons 
d'ailleurs l'occasion de vous en | 
reparler plus longuement. | \aqu 

Le lundi soir 4 octobre, à 7 h.| membre du personnel de CKSB 
30, nous vous présenterons la|s’'imposa durant le mois4g'août. 
première d'une série de dix|Les sténographes du bureau de- 
émissions sous la rubrique “J'ai! Vaient d'abord transcrire et poly- 
choisi la liberté” Permettez-|&raphier chacun des textes, le 
nous de vous dire quelques mots | réalisateur devait ensuite prépa- 


. D M 
de ce nouveau pro-|rer ces textes pour la mise en 
eu muet + ondes, les techniciens devaient 


consacrer de nombreuses heures 
à la répétition des effets sonores 
et finalement les membres du 
personnel, 
quelques acteurs bénévoles, de- 
valent travailler après les heures 
du bureau et même tard dans la 
nuit après les heures d'opéra- 
tion pour nous permettre d'en- 
registrer le plus grand nombre 
ossible de programmes avant 
e départ de notre ami Léc Ré- 
millard, 

Il ne s'agissait pas là de pré- 
senter simplement un program- 
me divertissant mais bien plus 


lisateur, M. Léo Rémillard 


gramme. Le 5 avril dernier nous 
recevions une lettre de M. Au- 
guste Dansereau, secrétaire de la 
municipalité rurale de Taché, 
nous faisant part d'un projet au 
sujet d'une émission radiophoni- 


À 


leur vrai jour, 
communisme, Nous osons espé- 
rer que ce travail que nous nous 
sommes imposé portera des 
fruits. 

Nous voulons aujourd'hui ren- 
dre un hommage tout particulier 
à M. Auguste Dansereau qui est 
+ largement responsable de la réa- 
lisation de ceprojet. Dans une 
émission spéciale qui précédera 
immédiatement le prune du 
lundi 4 octobre, à 7 h. 25 p.m., il 
' vous expliquera les détails de la 

CE j mise en sc og est gs 
uguste Danserea pour comprendre toute la portée 
He ue de la leçon que nous voulons 

que. Il s'agissait d'une série de |transmettre à nos auditeurs. Nous 
causeries sur la vie de Victor {savons que tous les radiophiles 
Kravchenko, un communiste rus- | de CKSB suivront avec beaucoup 
se qui avait abandonné son par-|d'intérêt ces émissions de la vie 
ti pour devenir un apôtre anti-|de Victor Kravchenko, ‘J'ai 
communiste. L'idée nous t choisi la liberté.” 


1948 marque son dixième 
anniversaire de fondation 


lecture française intéresse, ainsi 
qu'à ceux qui voudraient renou- 
veler leur abouneïnent aux re- 
vues et journaux dont nous som- 
mes les représentants. Donnez un 
abonnement à une revue française 
pour cadeau de Noël. 


Les “Sourses” du Club Kiwanis 


C'est à l'automne de 1938 que; 
fut fondée la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire et on doit cet 
automne fêter le dixième anni- 
versaire de cette fondation. Du- 
rant ces dix ans, la société a fait 
de la bonne besogne. Ælle s'est 
intéressée à une foule d'iniatives: 
coopératives et caisses populaires, 
radio, musique, bibliothèques, 
films français, artisanat et éco- 
nomie domestique, santé publi- 
que, etc. Tout cela a été fait sans 
grand bruit mais avec des résul- 
tats consolants. Nous aurons l'oc- 
casion sous peu de reparler des 
efforts de la Société locale d'En- 
seignement Postscolaire. 


a créé un certain nombre de bour- 
ses au profit d'élèves de St-Boni- 
face, ces dernières années. Il s’a- 


institutions à entrer à l'Univer- 
sité, Un comité spécial a été for- 
mé pour faire le choix des réci- 
Concert a eu lieu l'attribution des bourses 
pour l'année scolaire qui commen- 
ce. Les heureux élus étaient les 
suivants: D, Besant, de 140, ave- 
nue Monck, ancien élève du Nor- 
wood Collegiate; C. Brown, de 
191, chemin Niakwa, ancien élè- 
ve de l’école Provencher, et Mar- 


Il est à peu près décidé que | 
Benoist offrira un grand concert 
à l'occasion du dixième anniver- 
saire de la fondation de la So- 
ciété d'Enseignement Postscolaire. 
Nous donnerons plus tard des dé- 
tails précis à cet effet. 


Comité de Bibliothèque 


Le comité de bibliothèque doit 
se réunir cette semaine, Plusieurs 
questions seront mises à l'étude, 
entre autres, celles d'augmenter 
le nombre de nos lecteurs, de cau- 
series à CKSB sur les livres nou- 
veaux et en général sur les lectu- 
res. Il sera aussi question des 
films ce. vo et de plusieurs au- 
tres problèmes locaux actuels. 


tous deux de Glenlawn. 


Les bourses sont le résultat d'un 
fonds de $6,000,00 dont on attri- 
bue les intérêts chagye année à un 
élève. sorti de l'une des institu- 
tions dont nous venons de parler. 


Le Club exige que l'élève de 
langue anglaise qui est favorisé 
choisisse le français comme un de 
ses sujets d'étude à l'Université. 
Ceci pour souligner le caractère 
bilingue du Club Kiwanis de St- 
Boniface, a dit M. Riddell, le pré- 
sident de ce comité spécial. 

On ne peut que féliciter le Ki- 
wanis de ce beau geste et en gé- 


néral du travail qu'il accomplit 


parmi nous. 
Téléphones 201 105-06 L' [ 


PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Livres nonveaux 


Quelques livres nouveaux nous 
sont arrives Nos lecteurs et abon- 
rés pourront s'informer des titres 
et autres détails. Nous faisons un 
nouvel appel à tous ceux que la 


JOUP 


SERVICE 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
ie 
Chemin de fer ——  Paquebots 

200, avenue Provencher,  St-Boniface : 
Téléphone 201 351 : Ù 


I; 


assistés parfois de! 


de montrer à nos auditeurs, sous | 
les ravages du; 


| Culler, et pourtant, ces deux jou- 


Le ciub Kiwanis de St-Boniface 


git de sommes d'argent versées 
en vue d'aider des élèves de nos 


piendaires. La semhine dernière 


garet Steenson et Ed. Lowther, 


|| morales. Les dépenses encourués | 


i|qu'ils recevaient en surveillant 


| pe le sport dans la vie quotidien- 
Ine des Américains explique et 
justifie ces dépenses d'argent qui 
| ne sont possibles en quelque sor- 
dividendes aux Braves. On affir-|{e, que grâce au concours de 
me généralement que les Braves | l'homme de 1 rue. 

en cffrant beaucoup d'argent aux | Coin « A 


|Cardinaux de St-Louis et aux |# 
Dodgers de Brooklyn ont privé | Lé film de la bataille Marcel 
ces deux clubs des joueurs dont Cerdan—Tony Zale nous a été 
ils auraient eu besoin pour rem- montré dans une représentation 
porter le championnat. Le pre-!,5.rvse aux membres de la pres- 
| mier geste des directeurs des Bra- ! se et à des enthousiastes de la 
|ves a été d'ailer chercher le 8é- | fraternité pugilistique. Le pugilis- 
| rant Billy Southworth à St-Louis. te de Casablanca, Marcel Cerdan, 
|Ce dernier ne devait pas venir | non seulement déclassé Tony 
|seut à Boston, puisqu'au moins | Zale, il lui a donné une raclée 
[dix anciens joueurs des Cardi- telle, qu'elle compromettera les 
naux ont porté par la suite l'uni-| ces de Zale, s'il tente un re- 
forme des Braves. , tour dans l'arène. Le rapide Fran- 
Une belle liste çais, au meilleur de sa condition 
physique, a pris tous les coups 
On s'étonnera en lisant la liste | que Zale avait à lui lancer avec 
partielle des achats faits par une nonchalance magnifique, puis 
Braves, qui ont déjà offert aux |i] a placé quelques-uns de ses 
Cardinaux un demi-million pour | moulinets qui ont ébraulé Tony 
Marty Marion et Whitey Kurows- | des pieds à la tête à chaque fois 
|ki, mais sans succès. Les direc-| que les coups portaient. Cerdan 
|teurs du club St-Louis estimaient | s'est servi de la même attaque 
que l'offre était généreuse, mais | meurtrière que nous l'avions vu | 
|que les amateurs de baseball de | employer contre Bill Walker et | 
St-Louis avaient droit à plus de | contre Harold Greene et les ef- 
considération et qu'on ne pouvait | fets ont été les mêmes. Mais par- 
pas ruiner lelr équipe simple-|ce que Zale était meilleur pugi- 
‘ment pour réaliser quelques pro-| liste que Greene et Walker, il a 
ifits Les Braves obtinrent Ed | résisté plus longtemps. Cerdan 
Stanky pour $100,000, mais l'ava- | n'est pas ce qu’on pourrait appe- 
ricieux Branch Rickey a été im-|Jer un assommeur comme Rocky 
médiatement puni de son péché, | Graziano, mais il possède tant de 
puisque cette accumulation d’ar-| force dans ses deux mains qu'un 
gent dans ses coffres lui a coûté | coup de la gauche cause autant 
le championnat de la ligue Na-| de dommage qu'un coup de la 
tionale. Les transactions des Bra-| droite. Dans sa bataille contre Za- 
ves n’ont pas toujours été aussi |]e, Marcel a été le premier pugi- 
heureuses et bien souvent, ils ont |jiste à nous rappeler Henry Arm- 
déboursé des sommes formidables strong, la tornade humaine qui ba- 
pour des joueurs qui ne leur ont|jayait tout sur son passage et ré- 
rapporté absolument rien. Qui se | Quisait à néant les efforts de 
souvient de Tom Nelson et Dick pugilistes passés maîtres dans l’art 
offensif et défensif. 
eurs ont coûté $50,000 à la direc- - 
tion des Braves. Par contre, l’ac- Le Royal gagne 
quisition d'Alvin Dark pour $40,- 
000 a été des plus heureuses. Earl 
Torgeson, un autre joueur très 
habile, a coûté aux Braves $50,- 
000 et quatre joueurs des ligues 
mineures, mais Torgeson leur a 
donné du plaisir pour ‘la valeur 
d'un miliion, et, il n'y a pas à 
dire, la direction des Braves n'a 
certainement pas à regretter cet- Lé solide: Jimmid' Milodwerth-e 
te acquisition. prouvé toute sa valeur en élimi- 
Bob Hogue n'a coûté que $20,- {nant les Red Wings de Rochester 
000 et il a été un des facteurs | avec un coup frappé en temps 
importants dans la série de vic-| opportun et c'est maintenant au 
toires des Braves. Ajoutons à cet-| tour de deux joueurs de couleur, 
te liste les noms de Nelson Pot-| Don Newcombe et Sam Jethroe, 
ter, Johnny Hopp, Eddie Joost, | de conduire le club de la métro- 
Ray Sanders, Johnny Beazley,|pole aux finales de la petite sé- 
Mort Cooper, Red Barrett et Dan- | rie mondiale. Si les Royaux ren- 
ny Litehiler et on verra que les|contrent le club de St-Paul, les 
Braves ont délié les cordons de | Dodgers de Brooklyn pourront 
leur bourse plus d'une fois pour | se consoler en se disant que s'ils 
des joueurs qui ne sont pas tous | n'ont pü se rendre jusque dans 
demeurés avec le club mais qui|les finales pour le championnat 
ont tous joué un rôle important | du monde, deux de leurs clubs- 
dans la reconstruction d'un club |fermes se sont du moins disputé 
qui a mis 81 ans pour gagner son | la petite série mondiale. 
deuxième championnat. 


Toutes ces constatations sur des |: 
questions d'argent porteront sans 
aucun doute le lecteur à se de- 
mander si le sport commercialisé |} 
à ce point, ne présente pas de 

| réels dangers pour la sécurité 

| interne d'une nation, en dépla- 

|çant énormément l'ordre des va- 

leurs..A première vue, on serait 

{tenté de le croire mais en por- 

{tant un jugement sur les agisset 
|ments de la natiôn américaine, 
[il faut continuellement tenir 
|compte des circonstances dans les- 
| quelles les Américains vivent et 
| de la nouvelle philosophie qu'ils 
| sont en train de lancer dans le 
!monde sans s'en rendre bien 
compte. Les Américains séparent 
de plus en plus le matériel de 
l'intellectuel, mais ils ne nient pas 
|que chacun ait sa place dans ce 
| monde. C'est pourquoi on exigera 
| d'un athlète que sa vie privée soit 
aussi bonne que celle des autres 
citeyens du pays et qu'on ne re- 
connaîtra jamais que la fortune 
[ou la prospérité donne tous les | 
| droits et pouvoirs. Aux Etats- 
| Unis, c'est le poñvoir d'achat et 
| de vente qui détermine le facteur 
matériel. Ce qui s'achète ou se 
vend bien occupe une place pri- 
mordiale dans la vie de ge peuple, 
sans pour cela nuire aux valeurs | 


complètement l'équipe; une sé- 
irie d'échanges et d'achats, dont 
lquesques-uns n'ont pas été très 
|avantageux, a rapporté de beaux 


Tandis que les Dodgers de 
Brooklyn méditaier:t sur les ingrà- 
titudes de Branch Rickey, le Roÿai 
de Montréal après avoir remporté 
brillarnment le championnat de 
la Ligue Internationale, passait 
en finales contre les Chefs de Sy- 
racuse, qui, à l'heure actuelle, ti+ 
rent de l'arrière dans cette série. 


Chef terroriste 


Les autorités d'Israël 
rent en tout sens et de long en 
large le territoire palestinien 
afin de découvrir Nathan: Fried- 
man Yellin (ci-dessus), chef de 
la bande de terroristes “Stern” 

ui se vante d'êtré responsable 

e. l'assassinat du comte Folke | 
Bérnadotte. Les agences de nou- | 
Jess a d'accord que Yellin a | 
par les Braves de Boston ont été Fo he gere og À À a 
rendues poësibles parce qu'il s'est |tent qu'il tentera de se renère à 
trouvé asieZ d'Américains pour pme ro ronde grd pe ef l'aide 
estimer: que la compensation Monisiont de “limpérialise 
me britannique”, 


rcou- 


| 
| 
! 
| 
: 


Ô 


—.. 


| soviétique adjoint, M. Nicola A. 


D et, 


ifocé 


839-—Pat Pender et ses 
Happylenders 


Radio-Saint-Bon 


» ue en 130-Le tour de Em 
VENDRE ler OCT, le vos concert te voix du Québec 
119—Ouverture 315—Commentaiy à Autrefois 
105—Réveil Matin Sportif 9 30—Images de France 
7125—Prévision — 52%0—Heure lu. Nouvelles 
Horaice ouvelles 10.05—Souvenir 
230— Nouvelles ; populaire | 10.15—Radio 
135—Prière du Matin 630-Nos Albums 1030-—L'Heure Exquise 
120- Condition des Victor 10350—Résumé des 
routes 106--Nouvelles — Nouvell 
sw T05—Interméde 1100-00 CANADA! 
s0s— Golant | T15-—Odyssée d'uri 
É au Conquérant MERCREDI 6 OCT. 
D0-L2 Chamonnene | {9-Serneesenese | 199-Ouverture 
du Jour velles — Louis 705—Réveil Matin 
b15— Vogue et Variété 13—Prévision — 
#.30-—Le Club des 8.00 Nouvelles . EP 
pes 8.15-—Notre Folklore 135—Prière du Mati 
19.00—Nou 830-L'Heure 35—Prière atin 
rythme Domin be 
la valse 9.00— Nouvelles PER 1 vs 
25 22 org NE Henri Golant au 
10. venir 
È Visite aux 102 L'heure Fxquise SIC Chemenaque 
11.30—Plus veaux disques Nouvelles 915- Vogue et Variété 
13 0 intermede NT "AD he 
0-Marché aux : 10.00— Nouvelles 
bestiaux—Horaire | LUNDI 4 OCT. 10.05—Au de 
12.15-Nos rture la vi 
au FaRéye Matin 10.30—Pour Madame 
françaises 25—Frévision — 11.00—Nouvelles 
\ Horaire 1105—Intermède 
+ om 1.3%--Nouvelles 1115—La Visite aux 
11s—Miusique de sieste 7 Prière du Matin Malades 
125 pe port é 7 ondition des mate À aus 
march rout 
130— Extraits d'opéra 600—N Lies 12.00— Nouvelles 
200-HourSiis 805—Henri Golant 12.05—Intermède 
2.05—Ranch au Micro 12.10—Marché aux 
245—Sur | de $ Nouvelles bestiaux—Horaire 
3 00—N: 910—La Chansonnette 12.15—Nos experts 
3405—Le co « du Jour au Clavier 
des 915-Vôpue et Variété 12.30—Chansonnettes 
4.00—Nouvel D.30=-LE Club des ançaises 
05—Menu musical Ménagères 1.00— Nouvelles 
430—Sur demande 10.00—Nôuveiles lis—Musique de sieste 
spéciale 10.08—Au rvthme de 125—Rapport sur 
5.00— Nouvelles , la valse le marché. 
5.05—Forum écolier 1030— Pour Madame ei IR, opéra 
5.32—Yvan l'Intrépide 11.00—Nouvelles y mt Dé 1250 


11 05—Intermède 


5.45--Forum Ecolier 
1115-La Visite aux 


6.00— Nouvelles 245-—Sur l'estrade 


6.05--Rythme et * Malades 3.00—Nouvelles 
Harmonie ILSU— Plus veaux disques mt — Ve ces 
625—Nouvelles sport 12.00 Nouvelles méloman 


4.00—Nouvelles 


6.30—Musique s'il 405—Menu musical 


#205—Intermèce 
12.10 Marché aux 


vous plait 30—S 
700—Nouvelles bestiaux—Horaire Ls SE + it 
k D" ee 1215-—Nos experts au 5.00--Nouvelles 
avier 
745—Amérique latine 12.50—Chansonnettes noéside 
Nouvelles françaises 5.45—Forum 
8 Intermède 100--Nouvelles (suite) 
8.10—-Allo! RS.V.P. 115—Musique de sieste 6.00—Nouvelles 
8.15—Un Homme et 125—Rapport du 6.05—Rythme et 
son Péché 130—Extraits d' à härmonie 
Chronique de 2.00—Nouvelles 625—Nouvelles sport 
ce 205-—Ranch 1250 630-Musique S.V.P. 
8.45—A.E.A. 245-Sur l'estrade 7.00 velles 
9.00—Nouvelles 3.00— Nouvelles 7.15-Carnet Social 
9.05—Intermède 3.05—Le apin des 1.30--Let's Learn 
nie PS du P Sr ce 7 French 
00— Nouvelles 00. 
9.15—St-Boniface 4.05—Menu musical S08—Interméde 
Autrefois 430-—Sur Demande 8.10—Allo! R.S.V.P 


9.50 —-Râverie de Spéciale 815—Un Homme et 


Jean Narrache 5.00—Nouvelles Péché 
9.45—Chronique 5.05—Forum Ecolier 8.30—Eureka 
à Littéraire 5.30— Yvan l'Intrépide 9.00—Nouvelles 
0.00——Nouvelles 5.45—Forum Ecolier 9.05—Intermède 


10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 


600—Nouvelles 9.10—La voix du Québec 


6.05—Rythme et £.:5-St-Boniface 


10,30—L'Heure Exquise Harmonie Autrefois 
10.50—Résumé des 625—Nouvelles sport 9.30—Sous les ciels que 
Nouvelles 6304Musique S.V.P. j'ai chant 


11.00—0 CANADA 
SAMEDI 2 OCT. 
7.00—Ouverture 


7.00—Nouvelles 
7.15—Carnet Social 
730—Au Music Hall 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 


10.00— Nouvelles 
10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 


705—Réveil Matin 8.10—Allo! R.S.V.P. velles 
Lee AE vs 815—Un Homme et 11.000 CANADA! 
son Péc 
7.30— Nouvelles 830—Aux Jours JEUDI 7 OCT. 
7.35—Prière du Matin d'autrefois 
7.50—Condition des 9.00—Nouvelles 7100—Ouverture 
routes 9.05—Intermède 7.05—Réveil Matin 
8.00— Nouvelles 9.10—La voix du Québec | 725—Prévision — 
8.05—Henri Golant 9.15—St-Boniface Horaire 
au Micro Autrefois 730—Nouvelles 
9.00—Nouvelles 9.30—Le Théâtre dans 7.35—Prière du Matin 
9.10—La Chansonnette un Fauteuil 7.50—Condition 
qu jour 10.00—Nouvelies des routes 
9.15—Vogue et Variété 10.05-—Souvenir 8.00—Nouvelles 
Le club des 10.15—Radio Sacré-Coeur 8.05—Henri Golant 
Ménagères 10.30—L'Heure Exquise au Micro 
10.00—Nouvelles 10.50—Résumé des 9.00— Nouvelles 
10. der ” Nouvelles Lot FE ue ans 
e la vaise 
10.30-—Pour Madame 11.00—0 CANADA! 9.15— Vogue et Variété 
11.00—Nouvelles 9 Club 
11.05—Intermède MARDI 5 OCT. . Ménagères 
1115-—La visite aux y. ‘10 o es 
à graisses (roue, MAPMOUE de 
30—Pilus beaux disques 05—Réve atin 
12.00 Nouvelles 725—Prévision — 10.30—-Pour Madame 
12.05—Intermède Horaire 11.00—Nouvelles 
12.15-—Nos experts 7.30—Nouvelles 11.05—Intermède 
au clavier 735—Prière du Matin 11.15—La Visite aux 
12.30—Chansonnettes 7.50—Condition des ades 
françaises routes 11.30— Plus beaux disques 
1.00— Nouvelles 8.06— Nouvelles 12.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 805—Henri Golant 12.05—Intermède 


12.10—Marché aux 
bestiaux—Horaire 
12.15—Nos experts 


au Micro 
9.00—Nouvelles 
310—La Chansonnette 


115—Musique de sieste 
1.25—Marché du grain 
130— Extraits d'opéra 


200—Nouvell du jour au Clavier 
205 Ranch 1250 9.15— Vogue et Variété 12.30—Chansonnettes 
2.45-—Sur l'estrade 9.30—Le Club des Françaises 


1.00— Nouvelles 
115—Musique de 
sieste 
125—Rapport sur 


e marché 
130—Extraits d'opéra 


Ménagères ! 
10,00—Nouveiles 
10.05—Au rythme de 


a valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 


3.00—Nouvelles 
305—Le coin des 
mélomanes 
4.00—Nouvelles 
405—Menu musical 


APTTAEeIROGS 11.05—Intermède 2.00—Nouvelles 
5.00—Nouvelles 1115—La Visite 2.05—Ranch 1250 
5.05—Intermède aux Malades 245—Sur l'estrade 
5.15—-Mon choix prouve les 
5.30—Prévision — 12.00—Nouvelles Den "72" ar) 
condition des 12.05—Intermède 400- Nouvelles 


12.10—Marché aux 


bestiaux—Horaire 


11.30—Plus beaux disques 
routes 
5.45—La Bonne Chanson 


4:30—Sur demande 


6.00— Nouvelles 215—Nos expe jai 
6.05—Rythme et + au vier s en 

harmonie 12.30—Chansonnettes 5.00—Nouve. su 
625—Nouvelles sport rançaises Leg CB ee PA 
6.30—Musique s'il 1.00— Nouvelles 5.30- re vor 

vous plaît 115—Musique de 5.45— peu er 
7.00—Nouvelles Sies 6.00—Nouvelles 
7.15—Carnet social 125—Rapport du Es 6.05—Rythme et 
7.30—Vers les îles 1.30—Extraits d'opéra je + 

Hawaïennes 2.00—Nouvelles 6.25—Nouvelles SE 
745—Amérique latine 2.05—Ranch 1250 6.30—Musique . 
8.00—Nouvelles 245—Sur l'estrade 7.00-Nouve D ciat 
8.05—Polkas et chansons 3.00—Nouvelles Hreceren © 
8.30—Colin McDougall 3.05—Le coin des LÉ cm) LT ve 

et ses Seine lomanes Ep card ét 

River Boys 4.00—Nouvelles 47 1 Al TR "SV P 
9.00—Nouvelles 405—Menu musical 815—U °H AE 
9.15—D'Artéga 430—Sur Demande . Lo Péché e 
9.30—Veillée du Spéciale 8 Ma: és el 

samedi soir 5.00--Nouvelles 30— sen 8 Duham 
10.00—Nouvelles 5.06-—Forum Ecolier HA sd ve A 
10.15—Radio Sacré-Coeur | 5.30—Yvan l'Intrépide 9.00—N re 
1030—L'Heure Exquise 545—Forum Ecolier = dc vd 
10.50—Résumé des 6.00—Nouvelles Re 7 fx du bec 

Nouvelles 6.05—Bythme et #1 re Qué 
11.00—O CANADA! Harmonie L se gd 

625—Nouvelles sport pare 4 jé 
DIMANCHE 3% OCT, 630—Musique S.V.P. a 0 de "7 
7.00— Nouvelles Fit “P 1mes 

1.00—Ouverture 715—Carnet Social y pare ré 
110—Résumé des 730—Music Hall EE er Mg é-c 

Nouvelles 8.00— Nouvelles Leg mu 3 cp à eZ oeur 
1.15—Récital de Piano 8.05—Intérmède 10.30 — a à Le 
120-—Nos plus belles 8.10—Allo! R.S.V-P. RCE - es 

vailses 8.15—Un Homme et ouvelles 
2.00—Opéra son Péché 1100—0 CANADA! 

. » uw . 
Quelques films à l'affiche $200,000,000 pour 
cette semaine : 
200 avions 
The Adventures of 
Robin Hood 


1'aux Etats-Unis 


“+ 1] WASHINGTON — L'aviation 
ge À island With You 4 attend l'approbation officielle 
Hometoming a: x | pour se lancer en une dépense de 
The Street With No Name … 11,$200,000,000 pour plus de 200 
Winter Meeting IE |nouveaux bombardiers et avions 
The Prairie | I |de combat destinés à renforcer la 
The Case of the Baby Sitte IL | défense aérienne des Etats-Unis, 
A a de Affair ml k 
Before 1 Hang … IH! Il ne faut plus que la signature 
The Face Behind the M ask II |de Truman pour mettre en cireu- 


lation la somme de $103,600,000 
mandes 


I-N'oîttre aucun cnee peus pour de nouvelles com 


public en génér: à . 
à Res d'avions de combat qui peuvent 
at ed ee | être livrés à brève échéance. On 


IL—A rejeter parce que condamnable|a appris que le secrétaire de la 

en verte. Défense Forrestal avait donné son 
approbation et envoyé ses recom- 
NEW-YORK — Selon le “New |mandations à ce sujet à la Mai- 


York Times”, le premier ministre |son 2. le 5 septembre. 


Voinesensky, membre du Polit- 
bureau, déclare dans un ouvrage 
sur l'économie de guerre soviéti- 
que, traduit et publié par le un 
seil américain des Sociétés savan- 

tes, que la guerre entre lesEtats- ||* 
Uris et l'Union soviétique est iné- 
vitable et que seule la capitulation 
des Etats-Unis peut l'empêcher. 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 
Téléphone 23 789 


Winnipeg, Man., ler octobre 1948 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $18,000,000 


Vice-président: À. J. BROWN 


Président: R. D. GUY, CR. 


Directeur et géront: W. 5. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX : 


CALGARY : 221A—8e ave Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Edifice MeCollum Hill 
BRANDON': 1, Edifice Royal Bank 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
rèriements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél 94303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Moin Winnipeg, Man, 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, sve Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


ST-BONIFACE 
LA L 1 
Décès 


M. HECTOR GUERTIN 

Le service de M. Hector Guer- 
tin, décédé le mercredi 15 sep- 
tembre à l'hôpital de St-Boniface 
à l’âge de 70 ans, fut célébré le 
vendredi 17 septembre à 9 h., par 
M. l'abbé J.-A. Beaudry, dans la 
cathédrale de St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil: 
son épouse, Amanda; 3 fils, Paul, 
de Montréal, Lionel et Lucien, 
de St-Boniface; un frère, Jean- 
Baptiste, de St-Boniface; une 
soeur, Mme T. Schwartz, de St- 
Boniface, et 6 petits-enfants. 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 

LL L 2 L_! 


M. HENRI LABELLE 


M. Henri Labelle, propriétaire 
d'un service de camiennage, de 
180, rue Bertrand, est décédé le 
lundi 20 septembre à l'hôpital Mi- 
séricorde. 

Né à St-Jean-Baptiste, il de- 
meurait à St-Boniface depuis 
10 ans lorsque la mort le frappa 
à l’âge de 42 ans. » 

Outre son épouse, Yvonne, lui 
survivent un fils, Laurent, et une 
fille, Jeanne. 

Le service eut lieu le jeudi 23 
septembre en la cathédrale de St- 
Boniface à 10 h. M.4’abté J.-A, 
Beaudry officiait. L'inhumation se 
fit dans le cimetière paroissial. 

La maison Coutu avait charge 
des funéraiiles. 


Under the Trustee Act 


IN THE MATTER OF THE ESTATE OF 
RODOLPHE BRUNET, late of the 
Town of Pine Falls, in the Province 
of Manitoba, Labourer, deceased. 


ALL CLAIMS against the above Es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN & GRAFTON, No. 1 
Main Street, Winnipeg, Manitoba on 
the 18th day of October, 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Prêts à 4::% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions, 


| 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “’Trade and 
Labor Council” de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


or _before 
A.D. 1948. 
DATED this 14th day of September, 


AD. 1948, 
MONNIN & GRAFTON, 


Solicitors for “The Toronto 
General Trusts Corporation" 
Administrators, 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
vue Tél.: 97 348 
COSTA EE CERTES CT. LT ee 
Fermes à louer 
Me 7 rem Dr E.-J. JARJOUR 
A.-J. ALLARD CHIRURGIEN-DENTISTE 


499. rue Ritchot St-Boniface 


Téléphone 201 809 702, Edifice Great West Permanent 


N'envoges pas de À À. gg 356, rue Main Tél.: 94955 
Dr G.-M,. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 

quets, ou toute occasion spéciale, 

Nous allons aussi prendre des photos 
la campagne 


Fixez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Winnipeg 
Dr E.-T. ETSELL 


MEDLECIN + CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h à 6 h p.m. ou 
sur render-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 s,: 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 7 109 


Hub Service Station 
ESSENÇE EE HUILE 2 ACCESSOIRES 


UTURE —  W RYALL 
4.98 Propriétaires 


Tél: 202961 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2 h. à 6 h. p.m, 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P RAIMBAULT, Président 
de 


rtes de matériaux de 
Toutes sortes de À 


on, 
chautfage, etc. etc, 
Ameublements d'égrses et boiserie 


St-Bonitace °° féjéphone 201 283 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
3.-0. BRUNET 


, Lyndale Drive Tél.: 201 864 


| Tout près du pont Morwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


{ T ; 
Buregu 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE à 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


. 


Tél: Bureau 98 941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A, BOURGOUIN 


Maladies Hectales & des 
Voiles Genito-Urinaires 


Heures de bureau: # h 46 h pm. 


Teinture 


’ 
d'automne où œur ‘entente 
M De DS 301, édifice Medical Arts Winnipeg 
Dr J.-M. HUOT, M.D. 
TEINTS 
Médecine générale 
NOIR Bureau: 193, rue Masson 
BLEU MARINE St-Bonitace 
BRUN WTY TT aus 
et le après-midi 


Téléphone 201 701 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.CS. 
Chirurgie Goitre 


TÉLEFHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts 


ere 


O LIBERTÉ” PATRIOTE © 


Membre 4 “hnsertatios des lreïdomataires Cantdiens (C. W.N A.) 
IBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
LEFT fondé en 1919 : 
Organe des Fronco-Corodiens Orgsne des Franco-Conadiens 
du Monitoba, us lo Saskotchewan, 
WINNIPEG. MAN. ; PRINCE-ALBERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Putie CANADIAN PUBLISHENS 
Directeur L LAFRENIERE O M1 


et séministration: 819 avenue MeDermat. Wivnipez. Man 


Toute corr cuncernant l& 
plus tard le mercredi matin 
= # 7. Liberté et le Patriote 619 ave 


Autorisé vomine envi pontal de deusiéme cisnse M 


Le congrès de Saskatoon 


L& 18 et 19 octobre se tiendra à Saskatoon le Congrès 
général de Y'A.C.FC. et de l'AC.E.FC. Toutes les paroisses 
de langue française seront, nous l'espérons, très bien repré- 
sentées. Car il y va de leur intérêt religieux et national. 
Lorsque l'ennemi groupe ses effectifs pour attaquer et dé- 
truire une ville ou un pays, les citoyens de cette ville et de ce 
pays ont le devoir pressant de se rallier en rangs serrés pour 
repousser l'envahisseur; de même en est-il dans notre vie 
religieuse et nationale, Ce n'est un: secret pour personne 
que des forces conjurées s'organisent et se regroupent pour 


Er mare 20 


inietère des Poaten Otiaws 


redaction du 
À à D et être 
McDermot 


Erreurs pernicieuses 
Le Cleveland Bulletin, organe 
officiel de l'archidiocèse de Cle- 
veland, publie une lettre pasto- 
rale de S. Exe Mgr Finbar Ryan, 
OP. archevêque de Port d'Espa- 
ane. 


Son Excellence donne à ses dio- 
césains des directives d'ordre 


les catholiques doivent s'abstenir: 
la participation à des soirées en 
l'honneur de couples divorcés 
qui s'engagent dans un second 
mariage; l'offrande de cadeaux à 
des divorcés qui contractent un 
second mariage: toute aide, si 
éloignée soit-elle, accordée en 
cette circonstance; la participa- 
tion aux réceptions qui suiv 
les mariages de divorcés, la cé 
bration d'arniversaires de tels 
mariages, ou tout événement s0- 
cial organisé en l'honneur de ceux 
qui sont entrés dans cette vie de 
péehs .. ,” 

L'archevêque de Port d’'Espa- 
gne condamne dans sa lettre pas- 


monter à l'assaut de nos positions religieuses et françaises, |, l'exploitation speak 


d'où l'obligation, le devoir impératif pour tous les Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan d'effecruer entre eux la plus 
solide cohésion pour la défense de leur idéal. 

Pour derneurer catholiques, pour rester français, à 
l'heure présente, dans des milieux réfractaires comme ceux 
des provinces mixtes, il faut plus que du courage, de la con- 
viction: l’action concertée, le travail d'ensemble s'imposent. 
L'unité des forces, l'orientation commune dans des cadres 
bien définis sont nécessaires à l'obtention des buts pour- 
suivis. Les efforts épars essuient la défaite, et sont voués 
irrévocablement à l'insuccès, 

Les Congrès cimentent les forces, regroupent les rangs, 
donnent une nouvelle ardeur, un nouvel élan dans la pour- 
suite de l'idéal, Si nous sommes demeurés fidèles à notre foi, 
à notre langue, à nos traditions, c'est grâce au travail d’orga- 
nisation, à la discipline sous des chefs prudents et courageux. 
Or, ce travail s'impose aujourd'hui plus peut-être qu’à aucune 
autre époque, La lutte étant plus sourde, plus insistante, 
plus généralisée, il faut y faire face avec plus de sagacité, 
plus d'habileté, C’est'au cours des congrès que s'oriente la 
défense, que se dressent des plans d'action, qui protègent 
plus efficacement notre héritage religieux et national. 

Nous avons des droits à réclamer. Dans le domaine sco- 
laire,—le plus important dans la vie d'un peuple, d'une mino- 
rité— nous sommes victimes d’injustice. Voici à ce propos 
une déclaration très sérieuse de l'épiscopat canadien: “Nous 
tenons à proclamer bien haut que la législation scolaire de 
la plupart des provinces nous semble appeler de profonds 
redressements, à l'endroit surtoüt de l'élément catholique et 
français, si l’on veut qu’elle reflète vraiment l'esprit d'enten- 
te qui a présidé à la constitution canadienne.” La tâche de nos 
associations depuis des années est de sauvegarder ces droits 
et de suppléer à l'insuffisance des programmes officiels. S'il 
s’enseigne encore du fsançais dans les écoles de l'Ouest, nous 
le devons à l'initiative des chefs que nous ont donnés les Con- 
grès, qui marquent des étapes importantes dans l’histoire de 
notre survivance religieuse et française. 

Nous n'avons donc pas le droit de nous désintéresser de 
ces congrès. En défendant notre culture française, les con- 
grès rendent un immense service à la foi de notre population. 
“Le bien de la foi requiert que les Canadiens français gar- 
dent soigneusement l'usage de leur langue qui s’est identifiée, 
dès l’origine, avec le progrès du christianisme, et qui consti- 
tue un rempart puissant contre la pénétration des idées pro- 
testantes”’, disait Mgr Paquet. “Nous ne devons pas oublier 
que le verbe français et les habitudes de vie française sont 
pour nous l'enveloppe protectrice de la foi et de la vie chré- 
tienne”, ajoutait à son tour Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, 

La mission du Congrès de Saskatoon, comme celle des 
autres congrès passés, est de veiller à la sauvegarde de cette 
garantie, de cette enveioppe qui conserve le don le plus pré- 
cieux au monde; la foi en Dieu. , 

J. V. 


Opposition à la médecine 
étatisée aux Etats-Unis 


CHICAGO — L'organe officiel de l'association médicale 
américaine publiait la semaine dernière que “les soins mé- 
dicaux assurés à certains peuples de la terre en vertu de leur 
programme obligatoire d'assurance-maladie ne satisferaient 
jainais aux besoins du peuple américain’! 


ee ee première réplique offi- X—— 

cielle à la proposition d'un plan , 
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ré par M. Oscar R. Ewing et en. | en a-t-1l reçu? Certainement 
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” à la queue leu leu à la porte du 


fonde sur l'assurance-santé obli- - ù à ! 
gatoire et l'attribution de fonds | Médecin qu'ils pouvaient voir au- 


considérables à l'expansion des |Peravant en fixant une entrevue. 
soins médicaux. Il embrasse les |L€s médecins préparent prescrip- 
principaux points de propositions | tions, formules et rapports des 
identiques rejetées récemment | heures avant de voir les patients, 
par le congrès. |sans quoi ils n'auraient pas le 
Si MM. Truman et Ewing, écrit | temps de voir ceux-ci. Plus d'un 
le journal, avaient tenu compte de | Médeci1 a réalisé que la loi ne 
l'opinion des médecins qui ont | lui permettait plus de travailler. 
assisté à la réunion récente de] “La plus grande folie âu monde 
l'association médicale internatio- l'est la façon dont la Grande-Bre- 
nale à Genève sur les effets de | tagne a entrepris un service na- 
i sssuranco-m a | a d ie obligatoire |tional de santé sans hôpitaux, sans 
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la diffusion des soins médicaux, |et d'englober d'un seul coup tout 
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omettait au peuple. 
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du sexe par le moyen de plaisan- 
teries ‘'indécentes, d’'allusions voi- 
lées au sujet de la vie conjugale, 
d'annonces osées, de nouvelles 
sensationnellés qui font porter 
l'attention sur l'immoralité, de 
l'organisation de danses sensuel- 
les sous prétexte de favoriser la 
culture primitive, de concours et 


de parades de beauté, dans les- 
quels des jeunes filles deviennent 


volontairement les provocatrices 
d'indécence chez les hommes et 
les jeunes gens. 

Rélativement au “contrôle des 
naissances” qu'il définit comme 
étant “l'usage du mariage, avec 
ou sans moyen artificiel, de façon 
à empêcher l'acte du mariage 
d'atteindre la fin pour laquelle 


Dieu le permet”, Son Excellence 
affirme que “cette coutume n'est 


pas simplement une faute parce 
qu'elle est prohibée, mais elle est 
prohibée parce qu'elle est intrin- 
sèquement. vicieuse”. 

“Quelques-uns allèguent l'im- 
possibilité pratique d'coserver la 
loi de Dieu sous ce rapport. Mais 
l'alternative opposée à la procréa- 
tion west pas l'empêchement de 
la conception par des moyens 
contre-nature: elle réside dans la 
continence, qui est un don et une 
vertu que Dieu ne refuse jamais 
à qui la lui demande.” 

Les erreurs pernicieuses que 
Son Excellence de Port d’Espa- 
gne dénonce nous sont enseignées 
indirectement chaque jour par 
nos journaux, nos cinémas et nos 
programmes à la radio. 

C'est un motif de plus pour 
nous inviter à maintenir intégra- 
lement la doctrine catholique. ‘ 

pars Re scies bn? In à QUE + 


La paix par la 
Vierge Marie 


Le Souverain Pontife vient d’a- 
dresser au R. P, John Ryan, SJ. 
de Baltimore, fondateur de la Li+ 
gue mondiale de la Réparation du 
Coeur Immaculé de Marie et ins- 
tigateur d'un plan quinquennal 
de prière et de pénitence, une let- 
tre autographe dans laquelle il 
le félicite de ses deux initiatives 
et souhaite qu'elles se dévelop- 
pent de plus en plus et produisent 
des fruits abondants. C'est en ré- 
ponse aux demandes de la Vierge 
Marie à Fatima que la Ligue de 
Réparation a été fondée en mai 
19468. Ses membres s'engagent, 
non sous peine de péché, à trois 
obligations: récitation 
ne du chapelet, offrande chaque 
jour d'un sacrifice, communion 
du premier samedi du mois. En 
mai 1947, le fondateur de la Ligue 
enrôlait ses membres dans un 
plan quinquennal de prière et de 
pénitence afin’ de stimuler leur 
zèle et de rendre leur dévotion au 
Coeur Immaculé de Marie plus 
ardente et plus effective. 

Le mois d'octobre, consacré au 
saint Rosaire, ne peut être mieux 
choisi pour entrer dans la Ligue 
de Réparation et adhérer à son 
Plan quinquennal. On peut s'ins- 
crire au secrétariat, 720, N. Cal- 
vert Street, Baltimore 2, Md. Un 
feuillet français qui contient tous 
les renseignements est gracieuse- 
ment adressé sur demarde, 

L'L 


Economie, protectrice 
et servante de l'amour 
SHERBROOKE -— L'économie 


protectrice et servante de l'amour, 
tel est le thème qu'a développé 


Mgr Ira Bourassa, curé de 

tonville, à la soirée de Asp 4 
la campagne d'épargne de deux 
semaines, que t de tenir la 


J.0.C. à travers le pays. 


“Le mariage, a dit Mgr Bouras- 
sa, est chose si belle qu'il doit être 
> otégé. Cette forme suprême de 
afnour a besoin d'une protectri- 
ce qui eët l'économie. Le iage 
a pour ennemis l'égoïisme, l'or- 
gueil, la vanité, la sensualité, le 
matérialisme. Ces ennemis se 
trouvent chez les jeunes gens et 
les jeunes filles. Ce n'est pas là 
la fusion de deux âmes pour se 
multiplier: ce n'est pas le de 
soi à l'autre partie de soi- 
qui est l'être aimé”. 
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Billet du vendredi 


Au temps où Mazarin 
gouvernait la France 


Correspondance spéciale à “La Liberté et 1e Patriote'’ 


Comme le cardinal de Riche- 
lieu, auquel il succéda comme 
premier ministre et chef politique 
de la France, Mazarin fut un tra- 
vailleur infatigable. Il reçut com- 
me Richelieu la pourpre cardi- 
naïice, mais sans être prêtre. 
Italien de naissance, naturalisé 
Français, il se dépensa jusqu'à 
son dernier souffle pour la gran- 
deur de son pays d'adoption. Il 
poursuivit et paracheva l'oeuvre 
commencée par Richelieu, qu’il 
admirait dans ses années de jeu- 
nesse et qui, à travers l'Europe 
de son temps, lui paraissait le 
seul homme capable d'inspirer 
la vie. I1 abattit la Fronde, pa- 
cifia graduellement l’Europe, dé- 
termina une fois pour toutes les 
frontières de la France, par le 
traité de Westphalie et celui 
des Pyrénées. Il ne fut pas sans 
défauts. Ancien étudiant en éroit 
et en jurisprudence, soldat de 
fortune dans une armée italienne, 
il passa au service de la France 
par hasard ou presque, à la suite 
de calculs froidement arrêtés, Il 
triompha des divers obstacles 
qui s'opposaient à sa carrière, à 
l'unité politique de la France, 
à l'oeuvre entrevue dans le sil- 
lage de Richelieu, par un travail 
acharné, une volonté tenace, par 
l'intrigue aussi, la dissimulation 
et le mépris. Tous les moyens 
lui étaient bons, auxquels s’a- 
joutaient l’amabilité, la séduction, 
le charme scuriant et la prudence 
qu'il tenait de sa nature italienne. 
Au terme de sa vie, il détenait un 
pouvoir qui dépassait celui de 
son prédécesseur. Il s'était en- 
richi et régnait plus que le roi. 
Un jour, dans une lettre, il traça 
de lui-même ce portrait assez 
réussi: “Je dissimule, je biaise, 
j'adoucis, j'accomplis tout autant 
qu'il m'est possible; mais dans 
un besoin pressant, je ferai voir 
de quoi je suis capable”, 


* 


Mazarin mourut en 1661, ayant 
reçu l’extrême-onction et pronon- 
çant ces mots: “Sainte Vierge, 
ayez pitié de moi et recevez mon 
âme”, La veille, 7 mars, Louis XIV 
réunissait ses ministres et annon- 
çait qu'il dirigerait dès lors les 
affaires de l'Etat, Cela ne s'était 
pas vu depuis longtemps. A ce 
propos, Auguste Bailly écrit dans 
l'ouvrage qu'il consacre au cardi- 
nal: “Mais un de ses plus grands 
titres de gloire sera d'avoir inspi- 
ré à Louis XIV la volonté de 
régner par lui-même, de l'avoir 
mis en présence de toutes ses 
responsahilités et de lui avoir 
enseigné ses devoirs de roi”. 
(1) A ce moment, la France 
sortait du chaos. Il lui fallait 
s'organiser à l'intérieur, assai- 
nir ses finances, donner des bases 
à son agriculture, son industrie, 
son commerce, Non seulement 
Mazarin avait préparé Louis XIV 
à la tâche, mais il lui léguait 
Colbert, homme d'affaires unique, 
génie de la finance, dont l'audace 
et les conceptions devaient rele- 
ver le royaume, et lui permettre 
de traiter d'égal avec les plus 
puissants. De son vivant, Mazarin 
fut détesté et méprisé. On ne 
pardonnait pas à cet Italien d'é- 
tre venu de son pays pour gou- 
verner la France. Il avait eu 
raison des ennemis de l'extérieur, 
avait aussi maté la noblesse, lui 
avait fait comprendre son rôle, 
et qu'elle se devait fubordonner 
au roi et à la nation. Par la suite, 
il ne marqua jamais d’animosité à 
l'égard des noblés. Peu avant de 
mourir, il recommafñda au jeune 
monarque de les bien traiter et 
de toujours considérer l'aristo- 
cratie comme “son bras droit”. 

IL était fils de Pietro Lazzarino 


et naquit le 14 juillet 1602 à l'ab- 
baye de Pescina, dans les Abruz- 
zes, Après ses études à Rome, il 
s'abandonna d'abord à une exis- 
tence de dissipation, dominée par 
le jeu. Jusqu'au monmient où ses 
parents le firent envoyer en Es- 
pagne comme compagnon de 
Jérôme Colonna, fils du grand 
connétable du royaume de Na- 
ples, duc de Palliano et de Taglia- 
cotti. Jérôme, qui se destinait à 
l'Eglise, s'en allait apprendre le 
droit canon à l’Université d’Al- 
cala et la diplomatie à la cour de 
Madrid. Le jeune Mazarin fit les 
mêmes études, mais avec plus de 
profit, apprit l'espagnol à la per- 
fection, “s'initia à toutes les in- 
trigues religieuses et politiques 
dont Madrid était le foyer”. Cet 
apprentissage lui fut plus tard 
précieux, À la suite d’une aven- 
ture amoureuse qui faillit se ter- 
er par un mariage, Mazarin 
fut rappelé à Rome, où il se remit 
bientôt au travail et obtint son 
titre de docteur in utroque jure. 
I1 dépassait à peine la vingtaine. 
11 devint ensuite soldat, sous-com- 
missaire apostolique dans l’armée 
pontificale, puis une sorte de 
plénipotentiaire entre Français 
et Espagnols. Un peu plus tard, 
on le retrouve secrétaire de la 
légation de Lombardie. Mais il 
se met en tête de passer au ser- 
vice de Richelieu, qu'il juge 
l'homme le plus puissant de l'Eu- 
rope. Il serait trop long de ra- 
conter comment il s'y prit, mais 
il réussit à s'attacher à son héros. 
L'aventurier par excellence com- 
mençait ‘son ascension vers le 
pouvoir. Il fut toujours fort dis- 
cuté, mais il servit loyalement 
son pays d'adoption: “Un dc ceux, 
écrit Bailly, qui ont le plus cons- 
tamment et le plus heureusement 
travaillé tout à la fois dans son 
intérêt et pour sa gloire”, 
L'ILLETTRE. 


(1) Distribution des Editions 
Variétés, Montréal. 


Plan agricole de 
Diefenbaker 


SASKATOON — John Diefen- 
baker, un des principaux aspi- 
rants à la direction nationale du 
parti progressiste-conservateur, a 
un programme en huit points pour 
l'agriculture. 

On sait que le député de Lake 
Centre a déclaré à une réunion 
d'anciens de l'Université de la 
Saskatchewan, son Alma mater, 
que l’agriculture est la base de 
toute industrie. 


Il a exposé le programme agri- 
cole suivant: 1) des prix minima 
pour les produits agricoles basés 
sur la parité; 2) une loi de mise 
en vente des produits nationaux 
pour permettre aux cultivateurs 
d’écouler leurs produits dans leur 
propre intérêt, d'une façon dé- 
mocratique et ordonnée; 3) l'éta- 
blissement d’âgencès de ventes à 
l'étranger pour s'assurer que les 
normes canadiennes sont confor- 
mes à la demande des consomma- 
teurs; 4) M. Dienfenbaker consi- 
dère l'accord avec Londres sur 
le blé comme mA ap md y #4 
re porter par le çultivateur la 
charge du blé à bon marché pour 
la Grande-Bretagne; l'écart entre 
le prix fixé et le ‘cours mondial 
devrait être payé par l'Etat; 5) 
un plan national de restauration 
et conservation du sol; 6) ûne 
commission du bétail comme il en 
existe une pour les grains; 7) une 
réduction considérable des impôts 
pour les cultivateurs et tous les 
Canadiens; 8) l'extension à tou- 
tes les parties du Canada de ls 
doi de restauration des fermes des 
Prairies. 


Pour blesser un homme le plus 
douloureusement, visez son or- 
gueil; s’il s'agit d'une femme, frap- 
pez au coeur.—Lewis WALLACE. 


RE É 


—— 


Par André 
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CRE Internationcle | 


4: 
| 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


Ni les Etats-Unis, ni le Grande-Bretagne n'entendent céder 
RE ER en ne 
force. 


créer une 

Qui croire? Ceux qui prédisent 
la guerre à brève échéance ou 
ceux qui affirment que les mé- 
sententes actuelles , finiront par 
se dissiper dans une atmosphère 
plus amicale? La semaine derniè- 
re à Ottawa, au cours de son ex- 
traordinaire conférence de pres- 
se où il s'est montré assez déplai- 
sant, sir Stafford Cripps, le Chan- 
celier de l'Echiquier britannique, 
a déclaré: “Il y a beaucoup d’exa- 
gération dans tout ce qu'on dit 
sur la possibilité d'une guerre à 
brève échéance. Personnellement, 
je ne crois pas que ces possibili- 
tés soient grandes. Toutefois, dans 
les périodes de tension comme 
celle que nous vivons actuelle- 
ment, tout peut arriver”. Cette 
déclaration rassurante, en som- 
me, a paru dans les journaux de 
jeudi dernier. Le lendemain, des 
dépêches de Londres tenaiènt un 
langage fort différent. 

La guerre, un moindre mal? 

L'argument du moinre mal est 
le plus facile de tous. On y a re- 
cours en toutes circonstances. On 
le met au service de n'importe 
quelle cause. Il n'y a donc pas 
lieu de s'étonner qu'on l'invoque 
pour justifier la guerre et pour 
l'imposer aux peuples. Prenant 
la parole à la Chambre des Lords, 
le vicomte Jowitt a expliqué, au 
nom du gouvernement britanni- 
que, les mesures de défense que 
l'Angleterre venait de prendre. 
“Bien qu'une nouvelle guerre soit 
une chose horrible, a-t-il dit, il 
peut y avoir malheur plus grand 
que la guerre, Je crois que l’as- 
sujettissement total de notre peu- 
ple, sa domination complète par 
une idéologie étrangère serait un 
sort plus cruel que la guerre”. Le 
correspondant qui transmettait 
cette déclaration, faisait le com- 
mentaire suivant: “Les chefs po- 
litiques anglais semblent prépa- 
rer la population à accepter l'idée 
qu'une guerre contre la Russie 
est peut-être l'unique moyen d'é- 
tablir une paix stable dans le 
monde”, 

Tout de suite ou plus tard? 

Au moment où des hommes 
d'Etat britanniques faisaient ces 
déclarations on rapportait les pro- 
pos des principaux membres de 
la colonie américaine à Berlin. 
Pour ces gens, la situation sem- 
blerait se résumer à cette ques- 
tion: “Si une guerre contre la 
Russie est inévitable vaudrait- 
il mieux la livrer maintenant ou 
plus tard?” Une longue dépêche 
de l’Associated Press soulignait 
les avantages et les dangers d'une 
prompte intervention. Les adver- 
saires de la guerre immédiate sou- 
tiennent qu'une fausse idéologie 
ne peut être vaincue que par des 
principes sains, que l'effort éco- 
nomique exigé par um nouveau 
conflit mettrait les institutions a- 
méricaines en danger et permel- 
trait peut-être au communisme de 
s'imposer aux Etats-Unis. Les par- 
tisans de la guerre prétendent, 
d'autre part, que puisque le con- 
flit éclatera tôt ou tard, il vaut 
mieux en accepter le risque tout 
de suite que les Etats-Unis com- 
mandent une supériorité indénia- 
ble. 

Attitude plus ferme 

Bien qu'ils ne refusent pas de 
prolonger les entretiens avec les 
chefs de Kremlin, il est évident 
que ni les Etats-Unis ni la Gran- 
de-Bretagne n’entendent céder sur 
la question de Berlin et de l’Al- 
lemagne. Dans son discours à l'As- 
semblée générale des Nations 
Unies, le Secrétaire d'Etat améri- 
cain, le général George Marshall, 
a affirmé: “Les Etats-Unis ne dé- 
sirent pas accroître la tension ac- 
tuelle. C’est leur plus grand dé- 
sir de relâcher cette tension. Ce- 
pendant nous n'accepterons au- 
cun compromis sur les principes 
essentiels. En aucune circonstan- 
ce nous ne troquerons les droits 
et les libertés des autres peuples”. 
Le chef de la délégation soviéti- 
que, M. Vishinsky, a répondu en 
accusant les Etats-Unis de pré- 
parer une guerre atomique con- 
tre la Russie. C'est l'attitude iné- 
branlable des Alliés de l'Ouest 
sur la question de l'Allemagne et 
tout particulièrement de Berlin 
qui place la Russie en mauvaise 
posture et l’oblige à assumer la 
responsabilité de la situation. 

. Fera-t-elle le geste fatal? 

Etats-Unis, Grande-Bretagne et 
France sont déterminés à rester 
à Berlin. Ils sont décidés égale- 
ment à arrêter l'expansion com- 
muniste tant en Europe qu'en 
Asie. La Russie doit donc ou pro- 
voquer un incident qui déclen- 
chera la guerre ou adopter une 
attitude plus conciliante, C'est 
précisément la situation qu'ont 
voulue et préparée les hommes 
d'Etat américains. Si la Russie 
poursuit son dessein de dominer 


toute l'Allemagne, ce sera la guer- 
re immédiate. Si, par contre, les 
maîtres du Kremlin cèdent devant 
l'entêtement des Etats-Unis, ils 
auront l'air d'admettre leur in- 
fériorité et leur faiblesse. Hitler 
a commis l'erreur de croire que 
l'Angleterre et les Etats-Unis ne 
feraient pas la guerre: Staline n’a 
pas cette excuse. Tout lui indi- 
que, au contraire, que Washington 
et Londres feront la guerre sans 
retard et sans tergiversation. C'est 
pour cela. que la paix mondiale 
est plus menacée que jamais. 
Que feront les petites nations? 
L'autre jour un homme politi- 
que canadien soutenait que l'iso- 
lement ne constituait plus une ga- 
rantie de salut pour les nations. 


| I appliquait la formule au Cana- 


da. Mais il n'y a pas que le Cana- 
da qui soit concerné. Il y a tou- 
tes les petites nations qui seront 
entraînées dans le conflit contre 
leur volonté. D'un côté l'on pré- 
tend que le Commonwealth bri- 
tannique est la meilleure sauve- 
garde de notre sécurité; de l'au- 
tre l'on soutient que le voisinage 
des Etats-Unis nous protège ef- 
ficacement contre toute agression 
possible. De part et d'autre, on 
est dans l'erreur. Ta politique des 
grandes puissances n'a apporté 
que malheurs aux petites nations. 
M. André Laurendeau rappelait 
samedi dernier dans Le Devoir 
ce que disait Pie XII en 1942 du 
devoir des grandes puissances 
d'assurer, en cas de conflits entre 


: 
| 
| 
: 
Ï 
| 


| 


PAGE TROIS 


nations, la neutralité des petits 
Etats. Loin de pratiquer ce de- 
voir envers les petits Etats, les 
grandes puissances les entrainent 
dans des conflits sanglants et pro- 
longés. 

Pourquoi pas une ligue? 

Le délégué des Philippines, le 
général Carlos Romulo a fait, dans 
son discours à l'Assemblée géné- 
rala des Nations Unies une sug- 
gestion qui ne manque pas de bon 
sens Devant les préparatifs de 
guerre des grandes puissances, il 
a demandé aux petits Etats de 
se grouper dans une troisième for. 
ce — l'expression est à la mode 
— dont la tâche consisterait à 
prévenir une autre grande guer- 
re. L'on pourrait assigner une se- 
conde tâche à cette ligue: celle 
de préserver leur neutralité. Les 
petits Etats, bien unis, solidement 
groupés, commanderaient une 
force considérable. Elle serait 
éparse sans doute. Aussi faudrait- 
il lui donner une grande mobilité. 
Il est malheureusement bien tard 
pour les petits Etats de songer 
à s'organiser. Toutefois, il serait 
beaucoup plus logique et profita- 
ble pour les petits Etats-Unis de 
s'unir pour garantir leur neutra- 
lité en cas de conflits entre les 
grandes puissances, que de se 


tourner vers celles-ci pour en 
obtenir protection. 
En tout cas, il en coûterait 


moins cher au Canada de faire 
partie d'une ligue des petits Etats 
que d'être membre du Common- 
wealth britannique ou que de 
partager les querelles des Etats- 
Unis. Faut-il dire adieu à ce grand 
rêve de sécurité et de paix? Som- 
mes-nous déjà rendus si loin sur 
la voie des engagements envers le 
Commonwealth et les Etats-Unis 
que dès que la guerre éclatera en- 
tre le pays du capitalisme et le 
pays du communisme notre sort 
sera scellé et que nous devrons 
accepter un fardeau encore plus 
lourd que celui que nous venons 
à peine de déposer”? 
André LAFLECHE,. 


Sur le congrès de Saskatoon 


Dans quelques semaines, le con- 
grès de Saskatoon réunira tous 
les groupes de notre race épar- 
pillés de St-Maurice à Meadow 
Lake, de Maple Creek à Arbor- 
field, Tout ce qui parle français 
dans la province se rencontrera 
là, dans une communauté frater- 
nelle, pour jurer fidélité aux gloi- 
res passées, aù devoir présent et 
à la survivance. 


Fidélité au passé 

Nous examinerons les exigen- 
ces actuelles et futures de notre 
héritage français en de prochains 
articles. Pour le moment, arré- 
tons-nous avec respect quelques 
instants pour considérer briève- 
ment nos gloires passées. 

Tout récemment, le 10 septem- 
bre, ce même journal rappelait 
dans un article qui stimulait en- 
core notre fierté, combien les Ca- 
nadiens français étaient une race 
de fondateurs à travers l’Améri- 
que entière, de “preux fonda- 
teurs”. 

“Des peuples pratiques, disait 
l’article citant M. Hermas Bastien, 
de la Société Historique de Mont. 
réal, se seraient tranquillement 
taillé des domaines plantureux 
sur les rives des lacs ou dans le 
voisinage de la mer; le nôtre a 
préféré préparer les voies à la ci- 
vilisation. Il s'est fait le précur- 
seur, Lorsque les autres sont ve- 
nus, il n'avait guère eu le temps 
de consolider ses positions, mais 
il avait gravé son nom sür un con- 
tinent, Rien n'a pu l'effacer, Un 
jour viendra où le souvenir recon- 
naissant devra élever des statues 
en l'honneur de ces grands héros 
dans maintes villes des Etats-U- 
nis. Le Père Marquette n'a-t-il 
pas son monument au Capitol?” 

Et suit une longue liste du vil- 
les américaines et canadiennes a- 
vec le nom de leurs fondateurs: 
tous Français travaillant pour la 
patrie, mais plus encore pour 
l'expansion du règne du Christ, 
pour l'Eglise et les âmes. “Petit 
peuple, de conclure l'article, que 
tous devraient relire pour raviver 
leur fierté nationale, répandu sur 
un continent plus vaste que l'Eu- 
rope, nous avons donc raison d'é- 
tre chez nous partout eu Améri- 
que”, 

Hardis fondateurs, en effet, 
d'une infinité de postes d’une mer 
# l'autre. Regardons l'Ouest ca- 
nadien seu] et nous constaterons 
qu'il en est toujours ainsi. La Vé- 
rendrye, le grand découvreur de 
l'Ouest, fonde Winnipeg et Por- 
tage la Prairie, le chevalier de 
Nierville, Calgary. En notre Sas- 
katchewan, combien de postes, 
de villages, de villes furent fon- 
dés par des Canadiens français: 
Willow-Bunch par Jean-Louis 
Légaré, Gravelbourg par l'abbé 
Gravel, Ponteix par l'abbé Royer, 
St-Maurice par l'abbé Poulin, et 
Montmartré et Prud'homme et 
Domremy et St-Brieux et Léo- 
ville pour n'en nommer que quel- 
ques-uns? 

Précurseurs 

A l'exemple de leur grand pa- 
tron, saint Jean-Baptiste, les n6- 
tres furent des précufseurs, des 
défricheurs, des déblayeurs. Ils 
ont battu le chemin en Saskatche- 
wan partout et pour tous. Oui, 


pour tous! Même pour ceux qui 
voudraient nous voir disparaître 
aujourd'hui, même pour ceux qui 
nous coincent de toutes façons 
pour nous éclipser, nous rempla- 
cer. Même pour ceux qui prati- 
quent impudemment “l'ôte-toi 
que je m'y mette”, 

Maintenant que le chemin est 
battu, que la voie ferrée a passé 
grâce aux nôtres, que les églises 
sont érigées, que les écoles sont 
bâties, c'est bien facile de venir 
s'implanter avec l'idée un jour 
de supplanter .,, peut-être , ., ou 
du moins de bien garnir son gous- 
set. De là ensuite à réclamer plus 
d'anglais à l'école et dans les af- 
faires et dans les églises, de là en- 
suite à clamer le fameux dicton: 
“One nation, one flag, one ton- 
gue”, il n'y a qu'un pas. Et com- 
me aussi la-tentation est forte de 
trouver aussitôt à redire sur tout 
ce qui a été fait, de critiquer, de 
blämer! C'est bien facile! 


Au début cependant 


Il y a 50, 75 ans, ce ne fut pas 
si facile! Ce ne fut päs toujours 
besogne douce que de tracer des 
routes, transporter les vivres 
pour se réchapper et les maté- 
riaux pour s'héberger! Ce ne fut 
pas toujours rose que d'endurer 
les longs et rudes hivers, que de 
battre les lugubres feux de prai- 
ries, ou de tenir tête aux grands 
vents dévastateurs ou de franchir 
des épouvantables distances “en 
boeufs”, “en chiens” ou “en che- 
vaux”, 

Mais nos pères acceptèrent ces 
misères, parce qu'ils n'étaient pas 
venus trouver de l'or ni faire for- 
tune, ni se couler la vie douce. La 
majorité vint pour s'établir, fon- 
der des foyers, former des parois- 
ses, créer des centres de vie fran- 
çaise et chrétienne, 

Ils bâtirent des églises, des cou- 
vents, un collège, des édifices pu- 
blics, fondèrent des associations 
dramatiques, religieuses, musica- 
les, nationales, formèrent des mu. 
nicipalités. En un mot, ils parti- 
rent le pays sur un bon pied. 


Et maintenant 

Après tant de dévouement, de 
sacrifices, de sueurs et de sang 
même de la part de nos pères, 
grands-pères, arrière-grands-pè- 
res, missionnaires, colonisateurs 
et fondateurs français, se peut-il 
que nous soyons encore tentés de 
tout lâcher? Est-ce vrai qu’il y en 
a qui demandent s'il ne serait pas 
mieux de cesser nos luttes pour 
nos droits? De cesser de nous dé- 
battre tant? Pourquoi? Pour être 
bien vite submergés, fondus dans 
le “grand tout”! Ce serait fameux! 
Une sinistre glissade! Une gloire 
bien pauvre! Et se peut-il que 
d'aucuns aient envie de capituler? 
De laisser tout tomber à l'eau? 
De ‘“dételer” pour embarquer 
dans le carrosseé du nouveau venu? 
Et d'abandonner une si belle 
“partance”? Est-ce “vraiment 
vrai” qu'il serait préférable de: 
tout laisser tomber à rien, d'ou- 
blicr maintenant tant d'efforts: 
héroïques soutenus depuis 30, 40, 
50 ans? : 

Qui le penserait ne connaît pas: 
l'histoire de son pays, de ses ori- 
gines. Ou bien, c'est un défaitiste! 

(Suite à la septième page) 
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_ Mariages 


PICHETTE-CARRIERE 


Le voici! Le merveilleux NETTOYEUR NOUVEAU ... 


Centres récréatifs de St-Boniface 


à la salle 
laquel- 
les représentants 
centses récréatifs de St-Bo- 
de l'Association des Cen. 
M. l'abbé L. Blais 


une causerie dont voi- 


se réthion tenue 
Jubinville je 27 
le assis 
de non 
niface et 
tres récréatifs 
A prononcé 
ei le texte: 
Y unie à ation qui 


eu en 4 


taierit 


ap 
ation des Centres ré- 
St-Boniface 

Centres 


I 4 
pelle l' Asso 
créatifs de 
créatifs ? 
la jeunes 


Ré- 
tous, 
ticulier, peu- 
s'organisent 
unesse en 


Des 


en € 


appe 
ou 
vent e crée ou 
tions de la je 
réer? Toute 
le passer ses 
temps libre 

d'état pris 
étendue, travail 


dire 14 


n des 
reste de 


bes 


récréatifs que le 


la population 


La récréation ne comprend pa 
seuiement le sport , . 
nos concitoyens anglais n'enten- 
dent pas seulement les sports, par 
la récréation M. l'abbé A St- 
Laurent, causant avec le prési- 
dent du “Norwood Community 
Club” et du “Champlain Commu- 
nity Club”, leur disait que des 
jeunes garçons et des jeunes fi- 
les s'appliquaient ainsi,à emélio- 
la situation ouvrière. Et ils 
étaient épatés 

C'est au soubassement de la ca- 
theédrale aussi que se réunissent 
les “Gais Manitobains”, Ils étu- 
dient la question des loisirs et 
s'exercent à les remplir intelli- 
gemment, en exploitant la mine 
inépuisable de notre foikiore. Les 
gens du Norwood exprimaient 
leur approbation entiére pour un 
tel groupe. De plus, l'un des noô- 
tres ira donner des cours d 
folklore au Y M C.A. Ils sont de- 
mandés dans plusieurs villages 


rer 


D'ailleurs, | 


lère réponse: S'il fallait sacri- 
fier, notre identité, notre carac- 
tere particulier pour avoir des 
fonde, nous devrions ne pas hé- 
siter à sacrifier les fonds, d'où 
qu'ils vienrent 

2ème. réponse: l'Hôtel de Ville, 
connaissant en quoi consistent nos 
Centres récréatifs, gardera tou- 
jours la liberté de fixer les con- 
ditions par lesquelles elle donnera 
des fonds, Et seuls nos Centres 
qui réaliseraiert ces conditions 
pourraient bénéficier des dons 
publics. 

3ème réponse: Nos échevins, 
Jen suis certain, comprendraient 
cétle manièré de roncevoir les 
Centres récréatifs, si nous la leur 
exposions 

4ème réponse: Nous sommes as- 
sez forts, assez nombreux, essez 


|importants, pour que le Conseil ! 
e de Ville nous reconnaisse et don- 


ne des fonds à des organisations 


catholiques et canadiennes-fran- 
: | 


Carrière, 


En 1? cathédrale de St-Bonifacz, 


le samedi 25 septembre à 10 h., fut 


béni le mariage de Mlle Noëlla 
fille de M. et Mme J 


Carrière, de, St-Vital, avec M 


Alexandre Pfhette, fils de M. et 


Mme Auguste Pichette. 
Le R. P, L. Maïlhot, SJ. offi- 


ciait. 


La mariée, actompagnée à l'au- 


tel de son père, était revêtue d'un 
costume bleu pâle. Des/ accessoi- 


res gris et un corsage de roses 
“American Beauty” complétaient 
son ensemble. | 

Mile Yvette Pichette, soeur du 
marié, et M. Arthur Carrière, frè- 
re de la mariée, étaient respecti- | 
vement fille et garçon d'honneur. 
M. Joseph Carrière agissait com- | 
me témoin pour son fils 

Les invités se réunirent à la! 
demeure des parents de la mariée | 
pour le diner, et au local du Club 
La Vérendrye pour la veillée, 

M. et Mme Pichette ont établi 


MARQUE 
WIZARD 


veillera 


“GLASS WAX” 


Un NETTOYEUR DE VITRES qui vous émer- 


e Une récente découverte chimique: rien ne l’égole 


u 


+ Nettoie 30 sortes de saletés en 30 secondes 


Mais, qu'est-ce que la “jeunes- de la campagne Çaises, à 12 
se"? Nos satcliorenc de ‘langue e) Le en des Scouts: quelles! Les nôtres nous comprennent: RT à 434, rue La Riviè- 
anglaise entendraient par es | récréations formatrices on y or-!les autres nous comprendront et | €, NOFW RER 
jeunes” les enfant “children”. | ganise! nous admireront COS j 
Nous, catholiques et Canadiens f) La piscine Notre-Dame: les Nos Centres récréatiis, en se | HOULE—LAFERRIERE © Rési de stut h 
français us devons entendre | journées chaudes, c'est environ | &roupant sous la tutelle d'une as-| Le mariage de Mlle Linette La- esiste aux marques de pluies, taches et marques 
les enfants, les jeunes gens et les | 250 enfants qui y passent. sociation, n'ont pas seulement | ferrière, fille de Mme Albina La- de doigts 

nes f € 


8) Le çamp de la plage Albert 


pour but d'avoir des fonds: ils doi- 


ferrière, de la paroisse du Pré- | 


Le problème à récréations et es terrains de jeux vent tous s'unir et collaborer à | cjeux-Sang, avec M. Adélard Hou- | 
ces catégories] h) Le Club “Le Voyageur”: |realiser, le mieux possible, l'oeu- | je, fils de M. Arthur Houle, fut 
attention. Nos |sorties bien organisées, l'hiver. |Vre trés importante de la récréa- | célébré, en la cathédrale de St-Bo- x 
doivent donc i) La Fanfare La Vérendrye: | tion ne nôtzes, de les éduquer | Liface, je samedi 25 septembre à * Un nettoyeur MERVEILLEUX pour vitres, porce- 
où se récrée la | récréation élevée pour ceux qui |4 Se bien récréer à , 10h. i € 
eunc ganisent les ré-!y jouent un instrument; récréa- L'Association des Centres ré-| M. l'abbé E. Halde, de St-Vital, Dr perse 


de 


création 


Quels sont ces endroits? 


Jeunesse 


- ’ néraits de ( 
Qc ls s0 LR es € droits, d ns Objections Ce son exécutif et par son esprit, E. Halde, curé de St-François. 
s parth le StB Cette manière de concevoir nos | de tous ces groupes, pour accom- À pe mat k | Bouteille [e 
intéresse Centres récréatifs ferait sur lir une oeuvre cathol Mess Tue 
RTS OR  NE E 6 res ! f it surgir |plir une oeuvre catholique et ca- | ë È 
s) Le Cercle Ouvrier, bille “ | des objections: nadienne-française, elle devra|, M re éme | ep àre 16 onces 
peus Jouer AUX quiles, au Dillara, 1) Nos compatriotes anglais en- | concevoir la récréation dans tou- | °° ©'ancne en F 


au badminton, etc. C'est le prin- 
Cipal centre de St-Boniface 
b) Chacune de nos écoles, 
l'on patinoire 
hockey et de balle, Guides et Jé- 


où 


trouve 


ligues de | 


tions pour tous ceux qui les en- 
tendent, 


tendraient par “Centres récréa- 
tifs” des endroits où les enfants 
vont s'amuser 
lère réponse: 
les enfants, mais aussi les jeunes 


Pas seulement 


créatifs, pour être digne de ce 
nom, devrait, il me semble, être 
représentative, par les membres 


te son ampleur et en face de nos 
problèmes à nous, en face de 
|notre population à éduquer, à 
orienter. 

Les membres de l'Association 


donna la bénédiction nuptiale aux 
époux et chanta la messe accom- 
pagné de son frère, M. l'abbé P.- 


| un corsage de roses blanches. | 


La fille d'honneur, Mile Her- 


{mine Laferrière, sceur de la ma- 
|riée, était revêtue d'une toilet- 


fe bleu pâle et tenait un bouquer | 


cistes. Les frères et les religieu- sC scré de roses blanches | 
| NS ce 2. |gens et jeunes filles. Ainsi, clubs | des Centres récréatifs devront re- | de oué ÉTAL 

ex ne sont pas à la tâche seule- Ae crosse et de hockey. é garder attentivement chez ros!. MM. Aimé Hébert et Bernard | 
ment pour enseigner, mais aussi\ 2ème réponse: Même si nos compatriotes anglais pour y voir | Lagassé servaient de témoin à la 
pour organiser la vie de nos jeu- anglais n'enten- |tout ce qui s'y fait; tout encaisser | mariée et de garçon d'aonneur, 


| compatriotes 
daient par centre récréatif qu'une | dans ler tête de catholique et de 


nes | respectivement. "Glass Wax”' est facile à employer, 


c) La construction dans le parc! 


L'Ave Maria et d'autres canti- 


Provencher avec les clubs de bal- 


oeuvre pour les enfants, nous, ca- | Canadien français, pour ensuite 


même par un enfant . . . il suffit de 


ques furent exécutés par Mlle Cé- 
|cile Le Nabat. 

A l'issue d’une réception tenue 
au restaurant Moore's, M. et Mme 
Houle partirent pour un court 
| voyage. Ils établiront leur demeu- ! 
| re à Norwood, | 

LL 


tholiques et Canadiens français, |transposer leurs expériences au- 
la » " y / rs w 4 “4 LU: 2 n 

mp: à per or. md dre javons un problème très spécial: près des nôtres 
thédra L + Le ir (aarcone et | celui de grouper nos jeunes gar- Les membres de l'exécutif de | 
: rai 1 istes arç L | cons tn , u’ l'As : ré na. | 
filles) se réunissent chaque | Ç et nos filles pour qu'ils se l'Association des Centres récréa 


se- | A 
:.. . ‘rencontrent et s aiss f vr s 
maine pour y discuter et s'y a. | e connaissent et |tifs devront être responsables de 
muser. 


le passer sur la surface, puis dé l’es- 


suyer. Est idéal pour les fenêtres, en 


puissent constituer des foyers ca- | leurs activités, auprès de tous les 
tholiques et cansdiens-français. Centres de St-Boniface,. qui leur 
[C'est un problème que nos com- | donneront un mandat, une tâche. 
Li gg er non-catholiques | | 

[n’ont pas. Notre conception de! A la suite de cette causerie, une | i ë “ 
|Centres récréatifs doit répondre | discussion avec résolutions F3 gr À vd pe + mme on eh 
à nos pepe 2 ; échange d'opinions a prolongé la |{:} sec M Léo Zaste, fils de M 
| 2) Nos cémpatriotes n'ont que | soirée. | et Mme Edmond Zaste, fut célébré 
he sn sportives dans leurs Les conclusions sont les sui- [je poele 2 motenDrS à midi à 

entres. vantes: | £ : % 

| Le sport n'est qu'un élément! 1) Aussitôt | là cathédrale Le RE ven | 
|de la récréation, et nous devons président de l'Association des! M. l'abbé E.-A. Chemberiang | 
|éduquer notre population à se|Centres récréatifs, M. Pierre | Officiait. k | 
|récréer non seulement pour s’a-|Raimbault, verra à ce qu'il y ait! .La mariée, accompagnée de son 
|muser et en s’amugant, mais aus- |élection des membres de l’exécu-|Pêre, portait une longue robe 
|si pour se former, se développer. |tif des Centres récréatifs, pour | blanche en satin. Son voile était | 


dedans et en dehors. C'est un mer- 


ZASTE—SALTEL | 


Baril's Tire Shop 


Réparations de pneus de tous genres. 
pour autos, Camions, tracteurs. 
Aussi courroies 
Service prompt et garanti 
18 ans d'expérience 


164, avenue Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 


Téléphone 201 698 


veilleux nettoyeur pour l'argenterie. 


Donne un nouvel éclat aux articles de 


cuisine. Enlève les ternissures et la 


discoloration, Un merveilleux net- 


que possible, le toyeur pour la porcelaine et le chrome, 


pour les éviers, réfrigérateurs, miroirs, 


dessus de tables, carreaux, autos, ap- Commandes 


Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 
« Réparations d'automobiles et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts 
+ Construction de boîtes À grain et 
de charpentes de carrosserie fer- 
différentes sortes 
roduits “Imperial Oil" 
l'acétylène 
nm service assuré 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
_—mioirs—rétamage et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande 
249, rue Horace, 
Norwood, Man. 


Téléphone: 201 091 


rée, de 
e Vente de 
e Soudage 


| D'ailleurs, nos compatriotes 
{comprennent bien que la récréa- 
tion comporte plus que les jeux 
et le sport, si formateurs puis- 
sent-ils être. 

3) Cette conception est propre 
[aux catholiques et aux Canadiens 
français, alors que nos Centres 
récréatifs doivent être ouverts à 
toute la population. 
| lère réponse: Non, cette con- 
|ception n'est pas propre aux ca- 
tholiques et aux Canadiens fran- 
Çais. Ex.: le Y.M.C.A. “En 1864, la 
| Y.M.C.A. trouva vraiment sa voie 
et elle l’enserra dans cette far- 
mule: ‘Oeuvres pour jeunes gens 


| par des jeunes gens.’ Oeuvre mul- | 


que cette association soit vrai- 
[ment représentative des Centres 
|récréatifs de St-Boniface, — Seul 
moyen de faire progresser l'or- 
ganisation de récréations forma- 
trices, dans la collaboration de 
tous les groupes intéressés. 

2) L'assemblée choisit deux dé- 
|légués qui, réunis à deux autres 
|que l'Association des Centres ré- 
|créatifs avaient choisis, seraient 
à l'Hôtel de Ville, le 29 septem- 
[bre. Ce sont le Dr Paul L'Heu- 
reux, MM. Louis Baudry, M. Bé- 
inard et Georges Forest. 


A l'Archevêché 


tiple, comme l'on sait. Théorique- | 


long. Elle tenait un bouquety de | 
roses. | 

Les demoiselles d'honneur é- | 
taient: Mile Simone Saltel, Mme | 
Albert Verhale et Mlles Fernan- 
de de Coq et Dorothée Houssin 
qui rtaient des toilettes rose 
pâle,/bleu pâle, rose et turquoise | 
respectivement. La petite bouque- | 
tière, Irène Mouillierat, était re- | 
vêtue de rose. | 

M. Edmond Zaste servait de té- 
moin de son fils. 

Mile Carmen Gourbil fit enten- 


| dre des cantiques appropriés, ac- | 
|compagnée de Mme Bourbonniè- | 


re, à l'orgue. 
A l'issue d'une réception tenue 


| à l'hôtel Märlkorough, où 50 per- 


pareils de salles de bain, etc. Achetez- 
le! Essayez-le MAINTENANT! 


Articles de maison, Rex-de-chaussée, 


rs * 
: 


par la poste 
remplies 
promptement! 


‘ 


 Dosons Don Cormpans. 


INCORPORATED 2nd ‘MAY 1870 


ment, du moins, elle prend tout Nominations 


| 
| sonnes étaient conviées au diner | 


{l'homme: formation religieuse;| Par décision de S, Exc, Mgr G. ‘ w . ee ST ——— 
classes de Bible, réunions pieu-|Cabana, archevêque-coadjuteur, et 200 à la soirée, M. et Mme Zas- | i | 
CAFE PROTEAU ises, de prières, etc.; formation | ont été nommés Vicaires forains: | © Partirent en voyage aux Etats- Mgr Henri Bernard, P.D, . Î | Retraites fermées 
Miles E. et A. Proteau, prop. | éducative: classes d’affaires, de| M. l'abbé Lucien Senez, de Lo: | Unis. Les nouveaux époux rési- 
A côté du poste des pompiers || langues, de sciences, conférences, | rette. deront à Kirkfield Park, Green OCTOBRE 
de Norwood »| bibliothèques, journaux, revues, | M. l'abbé Marcel Dugal, de Dry- Acres, St-Charles, à leur retour. 1: 4: Dames (Langue anglaf- 
REPAS — GOUTERS cabinets de lecture, etc, den. k | RCE se}, d 
LIQUEURS DOUCES 2ème réponse: Certains de nos \ d DUVAL-—BARIL 8-11: Dames (Langue anglal- 
v 1 to se e || : à : s R. P. P. A. Jaworski, MS. de | : + $ Li Li 
os dt h. + Le ge À centres, à St-Boniface, tout en Beauséjour. | Le samedi 25 septembre à 9 h, En souvenir de se). 
Demandez notre demi-poulet rôtt || étant contrôlés par des catholi-|} ne plus, M. l'abbé Maurice Sa-|en la cathédrale de St-Boniface, 15-18: Demoiselles: St-Bonifa- 
Téléphone 202 054 |ques et des Canadiens français, |} urin, a été nommé vicaire à la | M. l'abbé A, St-Laurent bénissait 20.05 D et bg PISE ” 
-25: Dames: St- 


MGR PROVENCHER 


le mariage de Mlle Aline Bâril, 
fille de Mme J.-T. Baril et de feu 
M. Baril, avec M. Gérard Duval, 
fils de M. Wilfrid Duval et de feu 
Mme Duval. 


|tout en étant officiellement ca-|° i 

|tholiques et canadiens-français, | À yat re de la Cathédrale de St- 
sont ouverts à tous: le Cercle Ou- | » : 

| vrier, le Centre de la Jeunesse ca- | .R: P. Jean Gaudissard, IMC. 
|tholique, la Piscine, les Terrains | Slne &t ., rh ag du Précieux- 
de Jeux. Le , | Sang, St-Boniface. * 7 PO : : 
Er hes DR ue le sont P&S | R. P. Jean Zabotti, LM.C. vi- |. La mariée était revêtue d'une 
|. Notre préôccupation. première: | Caire à St-Claude. | longue robe blanthe en satin, àe 


a ja \ À | R. P. Joseph Bonaudo, LM.C., | vec voile long. Elle tenait un li- 
! l'intérêt, la formation des nôtres, osep |vre d'heures recouvert de roses 


les problèmes des nôtres. Nous | vicaire à la paroisse de St-Eugè- | X À 
N Fron. vn, chez nos compatrio- | ne, St-Vital. | “Johanna Hill” et de rubans, 
|tes, tout ce qui peut être avanta- R. P. Joseph de Rocquigny, Mile C. Le Nabat exécuta un! 
geux aux nôtres, mais nous ne | O.M.I, vicaire à St-Pierre. programme de chants appropriés | 
Iles copierons pas nécessairement | Journée Sacerdotale | au cours de la cérémonie religieu- 
bo tout: nos problèmes ne sont | 
| 


äilleurs. 

29 oct.-ler nov.: Chevaliers de 

Colomb de St-Boniface. 

Les personnes qui désirent se 
joindre à l'un de ces grou 

n'ont qu'à retenir leur chambre 

d'avance, Tél: 201 422. 


Don de Mgr Henri Bernard, P.D. 


Tél. 201 862 


149 ave Prorencher 
St-Bonilace 


Construction d'une 


12 : D: Ï i mbres aux évêques et archevêques de F 

La prochaine Journée Sacerdo- | se. Mme Bourbonnière touchait | D ge de vs Bernard, P.D., & bien eu dédier six chambr ” à ë êque infirmerie chez les 

pas les leurs. Notre point de vue, |tale du vicariat no 1, aura lieu | l'orgue. — Chaque semaine, nous reproduirons une plaque commémorative apposée à la porte d'une cham- Soeurs Oblates 

MM- Ernest Gendreau, oncle de | bre de Séminariste.' Chaque inscription représeenter un don ‘de $500.00, coût d'une chambre. | À #3 
Ces plaques, d'une valeur de $7.00 chacune, ont été gracieusement offertes par M. J. W, Pierce, | La compagnie ( ou pra di Tou- 

| de “Rapid Grip and Batten, Limited” , Te 4 pin a pré ca D 2 

| Le Grand Séminaire compte trente chambres de Séminariste. gg mg M pd Fm que de 

connaître les noms de généreux donateurs. ’ er 2. Hntet Lines a dis 


à l'arrière du Jardin de l'Enfance 


l'angle sous lequel nous regardons | à l'archevèché le mercredi 6 oc- | À. Se ue | 
nos organisations n'est pas l'angle |tobre. la mariée, et Wilfrid Duval étaient | 


ay A ils ST res les leurs, | ARE REMISE" di | me er he mere des époux, 
et il ne doit pas l'être, À | » . e me Duval partirent en 
a Cathédrale 
Le 17 octobre sera la Journée 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


ë Déjà quatorze chambres font | 
| 4) Avec cette manière de grou- auto pour un voyage aux Etats- 
ver nos Centres récréatifs, nous | Unis. Pour la circonstance, la ma- 


ne Ssaurions recevoir de fonds de trofs 


Angle Taché et Horace 
{(Norwood } 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


gent que pour un centre qui soit cathédrale. Véritable congrès pa- 
une construction “sur un lieu pu- roissial des Canadiens français. 
blic, ouverte à tous indifférem- 
| meni. 


de circonstance, 
A 1 h. perception pour l'Asso- 
= |ciation d'Education. 

h., 
sur le sujet suivant: “Où en som- 
mes-nous, à St-Boniface, au sujet 
de la question du patriotisme”? 


incendies 
Effets personnels 


Automobiles 


PAUL PAQUIN 
Accidents 


Agent général 


| riée portait un costume bleu pâle | 
la ville: la ville ne donnera d’ar- | Patriotique pour la paroisse de la | 


Aux messes, le matin, sermon | 
| demeureront à St-Jean-Baptiste, 
LL L 2 


causerie et discussion | 


| en l'église catholique de Fort Gar- 


SWAIN—MERLEVEDE 


Le mariage de Mile Lillian Clai- 
| re Merlevede, fille de M. et Mme 
|J. Merlevede, avec M,-Albert Ed- 
| ward Swain, fils de M. et Mme 

A. E. Swain, fut célébré le samedi 
125 septembre à 11 h., en l'église 
| de Holy Cross, Norwood. 


M. l'abbé C. Empson célébra la 
sainte messe et M. l'abbé W. Pa- 


avec accessoires rouge vin. Soi 
corsage se composait de roses 
“Johanna Hill”. 

A leur retour, M. et Mme Duval 


LECLAIR-—CARRIERE 
Le jeudi 16 septembre à 11 h, 


ry, Mlle Rita-Cécile Carrière, fil- 


Tournoi d'automne 


Le tournoi annuel d'automne 
| des collégiens connaîtra cette an- 
née un éclat inaccoutumé. L'é- 


On pourra entendre 
uns des célèbres “Canadiens”. 


niors vs St-Paul. 


Tournoi d'automne du 
Collegè de St-Boniface 


quelques- | 
| 


1 h. 30: Ballon-panier: Les Sé- 
2 h.: Drapeau: Deux équipes 


Langevin, Il comprend 
étages avec soubassement et me- 
sure 100” x 40”, L'inumeuble est 
à l'épreuve du feu. MM. Moody 
et Moore sont les architectes du 
nouvel édifice. 


Un homme indiscret est une let- 
tre décachetée; tout le monde 


peut la lire. 
CHAMFORT. 


CO LE DEC ETUI TOUT EEE ER 


| le de M. et Mme A. Carrière, unis- 


uipe de gouret des “Canadiens” | du Collège. 
| sait sa destinée à celle de M. Re- d LES Ë 


Le soir, veillée familiale pa- | 
gd she e Montréal sera au program-; h.: Balle dure: Anciens ms 


triotique. 


|nek leur donna la bénédiction 
| nuptiale. 


ASSURANCES et FINANCES sur œutomobiles et camions 


me. Le tournoi, en effet, sera | Collège. 


x M nes s tte i s t isée par | né Leclair, fils de M. et Mme Do- ; y é 
Tél. Bureau: 95184  Rés.: 205 227 ns SUN EN ete net Leclair. | La toilette de la mariée consis- | sous la présidence d'honneur de | ‘ 3 h.: Balle dure: Petits vs Pro- Service de 
612, rue St-Jsan-Boptiste ST-BONIFACE, MAN. Date oeil demie | Le célébrapt était M. l'abbé M. | tait en une longue robe blanche | Maurice Richard. | vencher. 
QU RE ST | Cournoyer. | en 8atin broché. Le corsage ajusté Voici le programme du tour- |. 3 h. 30: Balle molle: Juniogs vs R A D ; O 
La mariée portait une longue | était surmonté d'un empiècement | ; qui aura lieu, au Collège, le | Provencher. Bill Durnam lance- 


CHEZ GUAY 


Magasin de 
chaussures 


+ 


Cordonnerie 


LI 
196, avenue Provencher 
St-Boniface 


en tulle, La jupe était ample, les Ô | ra: 
i in. | vendredi, 8 octobre, à une heure |" 4 ph: Ballon panier: Midgets vs 


a s qe le club de M. Masson. 
+. 30 à 1-h.: Reportage de | lus, sauts à la perche, | 
la salle académique du Collège. ME he pe | 
ae Ervver vi @d Amusements de toutes sortes. 
| Rafraichissements. 
Nombreux prix 


Union Nationale 
Française … | meme» cou « 


| À cause du bazar qui aura lieu 8 octobre, à 1 h, p.m, | 251, Enfield Creseent 
| au profit des organisations socia- | Invite ide due Anciens | Téléphone 205 595 
les de St-Boñiface les 2, 4 et 5 oc- | AVI tion spéciale | 
tobre,. la réunion mensuelle de Rctès cautanr  * *< aux amis 
l'Union Nationate Française, qui 
dévait avoir lieu le mardi 5 octo- 5 
| bre, sera supprimée, Si cependant | 
|les événements imprévus se pré- 
sentaient, la séuniôn pourrait a-| du Cercie Ouvrier ù 
| voir lieu plus tard dans le mois. || 1e samedi 2 octobre et les 


| - C'est la décision prise par le co- | octobre, 
gieuse, une réception eut lieu au! eut lieu au local du Club Belge. mité afin de permettre à tous de | ES RE 4 v 
réelles — Quinze 


“Highwayman”. De retour d'un voyage à Min- | sé rendre au bazar les 2, 4 et 5 oc- 
M. et Mme Leclair demeureront | neapolis, M. et Mme Swain rési- | tobre, 
à Winnipeg. l'deront au Norwood, Î 


| robe blanche en satin, dont l'em- 
piècement en tulle était brodé de 
| petites perles. Les manches se 
| terminaient en pointes, et la jupe 
| était bouffanrte. Le voile était re- 
tenu par une couronne de erles. 
Son bouquet consistait de roses 
| “American Beauty”. 
Mlles Hélène Tatlock, de Mont-| La dame d'honneur et les filles 
| réat, et Jeanne Allard, d'Ericks- | d'honneur étaient respectivement, 
dale, Man., sont en visite chez M. | Mile Anita Carrière, Mme À. Am- 
et Mme Auguste Pichette, 369, rue | brozy et Mlle Jeanne Sft-Germain. 
Desautels. Mile Allard rend visite | La bouquetière était la petite cou- 
aussi à M. et Mme Boisjoli, de la | sine de la mariée, Donna Carrière 
rue d'Eschambault. M. Kitchener Cary était garçon 
d'honneur et MM. Denis Carrière 
et Roméo Fontaine servaient com- 
me huissiers. 
Mlle Jeanne Hamelin touchait 
| l'orgue et Mme A. Bellefeuille et 
Mlle Rose Faso étaient solistes. 
A l'issue de la cérémonie reli- 


| manches se terminaient en poin- 
tes et une couronne en tulle re- 
tenait le voile bordé de dentelle, 
Elle tenait un bouquet genre cas- 
| cade de roses rouges et de chry-|- 
| santhèmes. 

Les dame et demoiselle d’hon- 
neur étaient respectivement, Miles 
Judy et Jean Merleévede. M. Ha- 
rold Berg était garçon d'honneur, 
let MM. G. Merlevede ‘et ‘Albert 
Malbrancke, ceusins de la mariée, 
agissaient comme, huissiers. 


Pendant, la messe, M l'abbé P. 
Raymond ‘exécuta quelques tcan- 
tiques appropriés, accompagné à° 
l'orgue par Mlle Joséphiné Otten- 
| breit. pos 

A l'issue d'un diner servi à l’h6- 
tel Marliborough, une réception 


Petites Notes 


M. le Dr ïéon Benoit annon- 
ce l'ouverture de sen bureau à 
sa résidence, 189, avenue Cler- 
mont, Norwood, à partir du ler 
octobre. 


| KEATS 
Mél. 201 852—320 V2, rue Taché 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 
GEO. TROTTIER & CIE 


Pour service prompt et courtois, 
à prix minimé, adressez-vous à 


Quick Messenger 
Service: , 


‘GRAND BAZAR 
À la salle 


James Hodges 


°° 254, boulevard Dollard 
st , Man. 


Téléphone 201 "ot TA 


Professeur de piana 
Téléphone 206 502 


Attraits divers, 


(Communiqué). 


PAGE SIX 


rud'homme 


rture des classes eut lieu 


uiembre, À cette ce- 

Mgr P, Pocok est 

la messe et Dénuir 

: qui à ête egran- 
à neuf 


scienne Paradis et Anh 


Se sont tevenues 
prendre charge des grades 5,0,7 
et 2 évite fu village. Les reli 
aie € nent les autres gra- 


rles Papen a charge G: 
ton et file Anite 
le Buffer's Lake 
se Lepage est allée 
Plaines 


enseigner à F ipine 


M. Lionel Fréfontaine est re- 
l'Université Laval, M 


tourné à 
Armand Préfontaine au collège de 
Gravelbourg et M an Papen 
au collège d nt 

Mrmne C. Lef t partie à Ste 
[ ne. Ont ! ‘ À 
fille, Mme 5 À 

Mile Ma e Henriet a vassé 
n mois de € hez ses pa- 

ta 

M. et Mme Louis Préfontaine 
et Mme Bonneau, d'Ormeaux, M 
et Mme Paul Philibert, de Marce- 
lin, Mme W., Hoscheit, de Saska- 
toon. et Mme M. Sherle, de Wa- 
kaw, étaient de passage ici der- | 
niérement 

Mme Victorien Grimard est re- 
venue de l'hèpital St-Peul et se 
remet tranquillement 

Le R. P, Simard, OM.L, rem- 
place Mgr Baudoux comme curé 


de ia paroisse. 


Les affaires de 


tout le monde 


Quand vous commettez une 
lourde erreur, êtes-vous porté 
à vous décourager ou bien à 
ne pas vous en soucier? 


Dans un cas comme dans 
l’autre, vous avez tort, Vous 
feriez mieux de suivre les 
simples règles que voici: 


1. Même si elle n'affecte per- 
sonne, sachez reconnaître votre 
faute, Si elle cause des ennuis 
à autrui, avouez franchement 
que vous avez tort et n'essayez 
pas de mettre le blâme sur le 
dos d'un autre. 


2. Tâchez de profiter de vos 
fautes. De grandes leçons peu- 
vent se détacher des erreurs 
que nous commettons. Elles 
peuvent nous rendre plussiges, 
plus vigilants. 


3. Ne vous tourmentez pas 
outre mesure. Il est naturel 
pour l'homme de se tromper. 
On vous pardonnera d'ailleurs 
et tout sera bientôt oublié. 


Rappelez-vous aussi que vous 
pouvez éviter bien des fautes 
en prenant l'habitude de réflé- 
chir et de bien faire tout ce que 
vous faites, 


Les erreurs ont parfais des con- 
séquences tragiques. Bezucoup 
de veuves ont de la difficulté à 
se tirer d'affaires avec leurs 
enfants parce que leurs maris 
ne leur ont pas laissé de quoi 
vivre. C'est là une erreur que 
ne commettent jamais les 
hommes qui portent suffisam- 
ment d'assurance, 


Un messag2 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 2t le Patriote” 


y Mme Louis Bandet était en pr 
meñade à Léoville récemment, 
Décés 
| Le vendredi 3 septembre a eu 
lieu les funérailles de Mme Pier- 
re Hounjet, décédée à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon 
Baptémes 
! Marie-Lorraine-Denise 
de René Proul d'Eléonore 
Hounjet. Parrain et marraine, M. 
et Mme L. Beaurega 
Le 9 septembre: James-Howard, 
fils de M. et Mme Rochon. Par- 
fain et marraine, M. et Mme R. 


si 
Guilmette 


enfant 


rd 


_Zenon Park 


Mile Anna Fortier, garde-ma- 
lade graduée de i'hôpital Ste-Fa- 
mille de Prince Albert, est ac- 
Ituellement chez ses parents pour 
quel rs de repos, avant de 


jou 


quelque 


Encore un Congrès! 

Eh, oui! Les libéraux ont eu le 
\leur, de même les CCF, 1a fédéra- 
tion des Caises Populaires, le 
Conseil Canadien de la Coopéra- 


ition, les instituteurs de langue 
française, l'Association-soeur du 
Manitoba. Les associations poli- 


tiques, pour élire un chef, élabo- 
rer un programme, préparer une 
campagne ou des élections; les 
autres associations pour récapi- 
tuler le travail fait, faire le point, 
établir un budget. 

L'AC.FC., l'Association Catho- 


ilique Tranco-Canadienne de la 
Saskatchewan se doit d'avoir le 
sien aussi conjointement avec 
l'ACEF.C. l'Association des 
Commissaires d'Ecoles Franco- 
Canadiens 

Fondée en 1912, elle l'a été 


pour unir les forces des Franco- 
Canadiens de la province, afin de 
leur permettre de défendre leurs 
droits et de consolider leurs for- 
ces. Tâche colossale! Unir les ca- 


ndre sa profession de garce- 
malade à l'hôpital Ste-Thérèse, à 
Tisdal] 

Le mardi 6 septembre est née 
à M. et Mme Charles Hudon, une 
fille, Marie-Charlotte, C'était le | 
prer bébé né dans le nouvel 
hôpital de la Croix Rouge à Ar- 
borfield. À cette occasion la ma- 
man, ainsi que l'enfant, reçut 
de nombreux cadeaux des prin- 
cipales maisons d'affaires. 

Samedi dernier, M. René For- 


tier fut transporté à l'hôpital de 
Tisdale, après s'être fait prendre 
le gras de la jambe dans le tarière 
de la moissonneuse-batteuse, ar- 
irachant la chair jusqu'à l'os. 

| Egalement à l'hôpital, depuis 
| lundi, est la petite Céline Lalon- 
ide, gravement malade 

| Dimanche dernier, le R. P, Mo- 
|rau, missionnaire des régions du 
{nord de notre province, était par- 
imi nous. 


| Laflèche 


Baptêmes 
Une jeune protestante, Mile H. 
Douglas, garde-malade à notre 
hôpital, a embrassé la religion 


|catholique en l’église de Laflèche, 
le jeudi 23 septembre, Elle a eu 
comme parrain et marraine, M. et 
Mme William-F, Bérubé. 

Le 21 septembre: Marie-Myr- 
na, enfant de M. et Mme Philli 
|Hartman, Parrain et marraine, M. 
et Mme Léon Kostiuck. 

Croisade du Rosaire 

MM. Fortunat Poliquin et Ed- 
Imond Bilodeau sont allés avec 
{notre curé représenter la paroisse 
là la réunion de la Croisade du 
|Rosaire, à Assiniboia, le 16 sep- 
tembre, 


Nas malades 
| A l'hôpital de Laflèche: Mme 
|F. Grégoire, de Glentworth; Mme 
O'Neill et M. Gilles Brière, de La- 
flèche. 

Mile Liliane Chorel est encore 
sous traitements à l'hôpital des 
RR. SS, Grises, à Régina. 

Chez lui, M. Raymond Pacquet 
souffre d'une nouvelle attaque de 
paralysie. 

M. Henri Beaudoin, sur sa fer- 
me, se porte un peu mieux. 

A tous, nos voeux de rétablis- 
sement. 


Çà et là 
M. l'abbé Gravel et MM. Jules 
Minne et Harold Kuckartz se sont 
rendus à Gravelbourg, le mardi 
21 septembre, pour .assister au 
banquet diocésain de la Croisade, 


M. et Mme Hector Cyr, de Van. 
couver, sont venus en voyage de 
[noces visiter M. et Mme Hercule 
Cyr, parents du marié. 

Mlle Cécile et M. Roger Chorel 
étaient à Laflèche, le dimanche 
12 septembre, chez leurs parents, 
M. et Mme Joseph Chorel. 


Mlles Claire et Lucille Morin 
sont parties, le dimanche 12 sep- 
tembre, pour St-Vietor où elles 
ont accepté de l'emploi à la Com- 
pagnie d'Assurances, La paroisse 
perd en Mlle Claire une jeune or- 
ganiste de talent qui touchait 
|l'orgue depuis l’âge de 12 ans. 

Mme Adrien Belcourt, grande 
|musicienne dont le dévouement 
lest connu de tous, remplacera 
[Mlle Claire Morin comme orga- 
|niste de la paroisse. 

Séance 

Ne manquons pas d'assister à 
|la grande soirée donnée à la salle 
de Laflèche, le samedi soir 2 oc- 
|tobre, par la troupe Roland Che- 
| vrier. te drame: “Le semeur 
Ide haine”, de Harpe; comédie: 
|“Zézime à Hollywood”, Venons 
lencourager la cause du français. 


aux Anciens 


du Collège de Gravelbourg 


La réunion des Anciens, qui devait avoir 
lieu au Collège de Gravelbourg les 10 et 11 
octobre prochains, sera nécessairement remise 
à plus tard, en raison de travaux de construc- 
tion actuellement en marche au Collège. 


Ces travaux, tout 


à fait imprévus, ont dû 


être entrepris à la hâte, afin de loger tous les 
élèves, beaucoup plus nombreux que l'on ne s'y 


attendait. 


C'est pour cette raison que la réunion des 


Anciens est retardée. 


La date où elle se tien- 


dra vous sere annoncée aussitôt que possible. 


Le Président de l'Assvciation des Anciens 


nadiens de langue française, épar- 
pillés aux quatre coins d'une très 
vaste province, les grouper, les 
qréaniser pour qu'ils ne se lais- 
sént pas angliciser, pour ou'ils 
isurnagent les vagues modernes 
|d'anglicisation et de paganisation 
let finissent par rayonner, être 
Irespectés et considérés. Mission 
|débordante! Bien plus, double 
| mission! comme tous les Français 
Idu Canada d'ailleurs: “celle de 
conserver intacte notre héritage 
lreligieux et national et celle de 
répandre cet héritage”. C'est la 
lvonsigne même tout récemment 
{donnée par le représentant du 
Souverain Pontife au Canada, 
| Mer Antoniutti. 


de 36 ans — depuis 1912 — mais 
(tâche toujours nouvelle par les 
stratagèmes sans cesse renouve- 
lés du francophobe pour nous 
engloutir, réduire notre influen- 
|ce, nous passer sous silence, Sage 
|de 36 ans d'expérience et de luttes 
|continuelles, l'AC.F.C. connaît 
toutes ces ruses et ces subtilités 
de l'ennemi, elle le voit venir. 
Infatigable grâce à son vigilant 
et vigoureux secrétariat perma- 
inent, aujourd’hui elle convoque 
tous les franco-canadiens de la 
province pour les mettre en aler- 
te, leur faire envisager les nou- 
veaux problèmes, les chauffer à 
| blanc, leur rettre entre les mains 
des armes de conquête pacifiques 
mais précises et les relancer au 
{travail corps et âme. 


Encore un congrès? 


Eh, oui! comme toute société 
(sérieuse d'ailleurs, pour faire le 
Ibilan de ses activités, voir s'il y 
a progrès ou recul, si l’on gagne 
du terrain ou si l'on en perd. 
Constater où sont les points fai- 
|bles pour les renforcir. Raffermir 
|les positions. Et puis sans peur ni 
{reproche s'atteler à la roue, faire 
du constructif, poser des actes. 
Et sans respect humain, mais avec 
(fierté, s'entendre pour tirer à 
plein cellier tous sans exception 
et tous dans la même direction. 


Un congrès encore? 

Absolument! pour être fidèle 
à notre double mission que je 
répète en d'autres mots: rester 
|“nous-mêmes”, rester ce que nous 
sommes depuis des siècles de par 
|les desseins les plus sacrés de la 
| Providence: de francs catholiques 
français, et rayonner ce précieux 


|reçu des ancêtres, cette mentalité, 


| (résultat d'une naissance et d'une 
|vie dans le même moule que les 


! 


ble héritage, car il n'en est pour 
nous ni de plus beau ni de plus 
précieux au monde! 


Il faut un congrès! 

En Séskatchewan ici, c'est “te- 
|nir ou trahir, pas de milieu!” Et 
| “une minorité meurt qui n'agit 
|pas”. Nous ne voulons pas mou- 
|rir, nous ne voulons pas trahir! 
Mais il ne faut pas d’agitation, il 
| faut de l’action! Il ne faut pas que 
|gigoter, il faut se grouiller mé- 
|thodiquement! Il faut agir! Ré- 
agir! Combattré, d'abord pour 
| garder nos places, à plus forte 
raison pour progresser et aller 
|de l'avant! Une convention s'im- 
pose done pour nous faire faire 
lun examen de conscience natic- 
nal, nous mettre la poudre au 
inez quant à l'urgence des causes 
| à soutenir, à défendre et à répan- 
dre, stimuler nos apathiques, en- 
|courager nos actifs et ainsi dé- 


En cette province, tâche vieille | 


héritage, ce bien, ce dépôt sacré | 


cet esprit catholique et français | 


|[aïeux): répandre cet inapprécia- | 


Le Congrès de Saskatoon 


cupler nos forces et le rayonne- 
ment de notre grande ceuvre. 
Nous aurons un Congrès! 

Oui, pour être enfin fidèles à 
la Constitution de l'A.C.F.C., qui 
en dernande un tous les deux ans. 
Le dernier fut en juillet 1946 à 
Régina. Nous aurons le nôtre cet- 
te année à Soskatoon les 18,et 
19 octobre prochains. Nous l’au- 
rons! C'est entendu! Ce fut déci- 
dé à la dernière réunion de l'Exé- 
cutif! Ce n'est donc plus le temps 
de critiquer, de maugréer ou de 
s'enquérir: “Pourquoi ne l'avoir 
pas eu plus tôt en été?” — C'é- 
tait impossible à cause du grand 
nombre des autres congrès. “Ou 
plus tard?” —— L'hiver ne semble 
pas un temps favorable pour la 
tenue de telles assises. 

Je répète: il y aura Coñgrès 
Général de l'A.C.F.C. en octobre 
prochain, les lundi et mardi 18 et 
19, à Saskatoon. 

Ce n'est plus le temps d'épi- 
loguer sur les “mais”, les “si” et 
les “sous”. C'est le temps d'agir, 
ide s'organiser! De tenir les as- 
semblées lozales paroissialies e- 
quises. D'avoir auparavant votre 
|“Journée de l'A.C.F.C.", si pos- 
Isible. Et d'élire judicieusement 
|vus délégués qui seront des re- 
|présentants et porte-parole offi- 
| ciels de chaque paroisse durant 
ces importantes assises. 
| Et comme disait un bon cana- 
|dien en mots rudes mais vrais et 
frappants: “Il ne faut pas rester 
sur le “neutre” à coeur de jour, 
atiendre qu'on nous pousse ou 
qu'on nous tire! On ne va pas 
loin amanché comme Ça! On reste 
dans le fond des côtes, dans la 
bcue ou dans le fossé. Il faut 
embrayer de temps en temps!” 

Canadiens français de la pro- 
|vince, embrayez, c'est le temps! 
|[Embrayons! Sur la brèche! Tous 
{pour le Congrès! 

En terminant, méditez cette pa- 
role de Claudel: “Ce n'est pas 
parce que nous sommes beaux 
[qu'il faut vivre, c'est parce que 
nous sommes nécessaires!”, en 
rapport avec cette autre du re- 
gretté Cardinal Villeneuve: “Plus, 
dans les limites de l’ordre (l'on 
pourrait ajouter: et dans les li- 
mites de sa province respective) 
l'élément canadien-français s’af- 
fermira lui-même, accusera en 
traits forts sa personnalité, mettra 
en exercice les instincts spéci- 
|fiques de la race dont il est issu, 
{plus il entrera vraiment dans 
{l'esprit du pacte confédératif et 
{répondra à l'obligation de justice 
|constitutionnelle qui en est ré- 
sultée. Autrement il apporterait, 
comme contribution à son pays, 
de la faiblesse et de la läsheté. 
|Ce qui ne serait enrichir ni la 
|race canadienne-française, ni le 
Canada entier, ..” “Voilà qui 
n'est ni du chauvinisme ni de 
|l'étroitesse d'esprit. C’est au con- 
Itraire de la noblesse et de la di- 
|gnité! Penser ainsi et agir en 
conséquence surtout en réclamant 
| justice à l'égard de nos droits les 
|plus sacrés, c’est être de bons 
Canadiens, des Canadiens tout 
| court.” 

Ce n'est pas parce que nous 
sommes beaux qu'il faut survivre, 
c'est parce que nous sommes né- 
cessaires! Ce n'est pas par fan- 
taisie ou par routine qu'on annon- 
ce un Congrès, c'est parce que c'est 
nécessaire, indispensable, urgent! 
C'est pour être de bons, de meil- 
leurs Canadiens! Voyons-y! 

L'abbé Roger DUCHARME, 
Vice-président de l’'A.C.F.C. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


Un courageux 
| Oui, monsieur, je lui ai dit 
| bien franchement son fait. Il est 
deux fois plus fort que moi, mais 
| qu'importe! Je l'ai traité de tous 
{les noms et de bien d'autres en- 
| core. 
…— Et il ne vous a pas giflé? 
—Oh! non nmtonsieur, non! Il a 
bien essayé de répondre mais. . . 
j'ai tout simplement raceroché 
le récepteur de mon téléphone. 


UC 
er PÉe 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 

Albert 


pins Centrale Prince 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


L 


De retour à Londres 


L'honorable Norman Robertson, 
haut commissaire canadien au 
Royaume-Uni, est récemment re- 
tourné à Londres par voie des 
airs après s'être entretenu à Ot- 
tawa avec le ministre des Affai- 
res étrangères, l’hon. L. B. Pear- 


Debden 


M. et Mme Louis Doré, de Port 
Alberni, C.-B, sont en visite chez 
leur fils, M. Ovila Doré. 

Appelé au chevet de son vieux 
père gravement malade, M. Al- 
bert Pouliot partait pour Ham 
Nord, P.Q., le mardi 21 septem- 
bre. 

Mme L. Ancelin est allée à Haf- 
ford, Sask.,, voir un beau-frère 
malade. 

M. et Mme Philiÿpe Pouliot sont 
les heureux parents d'un fils né 
le 21 #èptembre à l'hôpital de la 
Ste-Famille de Prince Albert. 


Jackfish 


M. Henri Lavigne est allé à 
Saskatoon pour soins médicaux 
ces jours derniers. 

M. et Mme Thomas Ferron ont 
visité leurs parents à Denholm. 

M. et Mme Hill, de Rosetown, 
étaient de passage ici chez leurs 
parents. 

M. Art. Lavigne, sa fille, Claire, 
et Mme Lorraine L'Heureux, de 
Denholm, étaient ici dimanche 
dernier. 

M. l'abbé J.-A. Coursol, accom- 
pagné de MM. René Bru et Gil- 
bert Cadrain, a assisté à l’assem- 
blée de la Croisade du Rosaire 
à Prince Albert. 

Mme Léonard Cadrain a rendu 
visite à ses parents de Marcelin. 

Mme F. L'Heureux et Mme C. 
Delaeney ont la visite d'une de 
leurs soeurs venue de l'Ontario. 

Mme Emile Sansregret, de Cal- 
gary, est de passage chez M. An- 
dré Sansregret. 

M. Eugène Blanchette, qui à a- 
cheté la terre de M. Donat Pol- 
lard à Vawn, doit déménager 
dans quelques semaines avec sa 
famille. 

M. Henri Esquirol a fait trans- 
orter sa maison en face de l'école 

avigne. 

M. et Mme Horace Corbeil, ain- 
st que leur fils, ont subi de légè- 
res blessures lorsque leur automo- 
bile a capoté. 

M. Wilfrid L'Heureux a ache- 
té l’ancienne maison de M, An- 
tonio Lamothe près de Meota. li 
la transportera sur sa terre. 

M. Fred. Lavigne est revenu 
du nord. 


Baptème 
Pauline-Marie, fille d'Hector 
nt At A mn MITT ET! 

Parrain et marraine, M. et Mme 
ÉMAGU nss it 


+ 


Autour du monde 


4 r4 


Mme Dianna Bixby, de Santa 
Paula, Cal, tentera prochaine- 
ment une envolée autour du mon- 
de, seule dans un bombardier an- 
glais “Mosquito”. La jeune avia- 
trice partira de San Francisco et 
calcule effectuer en 70 heures le 
trajet de 21,074 milles qu'elle se 
propose de parcourir. Mme Bixby 
sera la première femme qui ac- 
complira ce record bien que plu- 
sieurs aviateurs hient cet exploit 
à leur honneur. 


| Saint-Brieux 


| Mile Cécilir Martin, du Nou- 


| 
| 


| veau-Brunswick, est en visite chez | 


sa soeur, Mme Albert Aubin. 
Mlle Clémentine, autrefois élè- 


|ve au couvent de St-Brieux, ac- | 


|compagnée de ses parents, etait 


en visite chez M. Louis Dubé 


Il nous a fait plaisir de revoir | 
rs, de Saskatoon. | 


|M. Adrien “E 
(de passage à St 
| ment. 


-Brieux dernière- 


toba, accompagné de ses deux 
soeurs, est venu rendre visite à sa 
soeur, Mme P. Ricard, et à ses 
nombreux parents. 


M. et Mme Henri Daubenteld, | 


Mme J. Daubenfeld, ainsi que 
Mme T. Martin, de Daylesford, 
firent un voyage à Saskatoon. 
L'école du village compte un 
élève de plus en la personne de 


M. Louis Mahussier, de Pré-Ste- | 
1 


Marie. 
Nos Nemrods se sont rendus à 
Melfort dernièrement pour un 


concours de tir. Ils ont rapporté | 


plusieurs prix, dit-on. Entre au- 
tres, Jean et François Gaillard, G. 
Placsko et Joseph Thomas figu- 
rèrent en bonne place. C'est de 
bonne augure pour la saison de 
chasse qui nous-touche de près. 

J1 nous fut agréable et encou- 
rageant de revoir parmi nous le 
R. P. Albert Joyal, O.M.I. visiteur 
des écoles, le dimanche 19 septem- 
bre. Il nous présenta des vues 
cinématographiques qui ne man- 
quèrent pas d'intéresser. 

M. Louis Legars était en voyage 
| à Saskatoon pour affaires. 

Mme Yvon Simoneau, de Co- 
wansville, PQ. est en visite chez 
ses soeurs, Mmes L. et Bernard 
Tétreault. 


écèes 

Le samedi 18, Walter Barron, 
fils de M. et Mme Z. Barron, se 
tua accidentellement avec une ca- 
rabine .22. Il était âgé de 13 ans. 
L'inhumation eut lieu le lundi 21. 
Nos sincères sympathies aux pa- 
rents. 

Accidents 

C'est la saison des bâttages. Si 
d'un côté la moisson abonde, les 
accidents sont nombreux. Ainsi 
M. François Blandin se faisait 
récemment broyé une jambe par 
son tracteur, Toussaint Sénécal 
l'a échappé belle en sautant com- 
me de juste de son tracteur qu 
capota. Attention à vos pneux, 
non seulement de camions ou au- 
tomobiles, mais même de mois- 
sonneuses-batteuses. MM. Fran- 
çois, jr, et Pierre Thébaud par- 
lent d'expérience en vous donnant 
ce conseil car ils furent blessés 
tous deux lorsqu'un pneu se cre- 
va à leur machine. Si les machi- 
nes motorisées comportent des 
dangers, il ne faut pas manquer 
de prudence avec les chevaux: M. 
Joseph Carfantan marche avec 
peine depuis qu'il a reçu une rua- 
de de cheval. 


Domremy 


Visite pastorale 

Le dimanche 18 septembre, les 
paroissiens recevaient, avec une 
joie filiale, leur dévoué pasteur, 
S. Exc. Mgr R. Duprat, O.P. de 
Prince-Albert, à l’occasion de sa 
visite pastorale. 

Pour cette circonstance, l’église 
avait revêtu ses parures de gran- 
des fêtes. Presque tous les parois- 
siens communièrent durant la 
messe de Son Excellence, à 8 h. 

À 10 h., Son Excellence prési- 
dait au trône et M. le Curé chan- 
ta la grand'messe. Avant de con- 
férey le sacrement de confirma- 
tion à une soixantaine d'enfants 
et quelques adultes, Son Excel- 
lence nous parla de l'ouverture de 
la grande Croisade du Rosaire et 
nous dit combien i: désirait son 
succès. 

Aussitôt après le salut du T.S. 
Sacrement, les paroissiens accom- 

agnèrent Son Excellence et M. 
e Curé au cimetière, De là, les 
nombreuses autos se rendirent 
aux lieux de la première mission 
de Domremy où Mgr Duprat bé- 
nit une grande croix érigée à la 
mémoire des pionniers de la pa- 
roisse. Ce monument est un géné- 
reux don de M. Julien Georget. 

La cérémonie se termina par 
un délicieux banquet au presby- 
tère. A part de Son Excellence 
Mgr Duprat, M. le Curé et le 
R. F. Ange, OP. les suivants fu- 
rent les invités de M. le Curé: M. 
et Mme Julien Georget, M. et 
Mme Albert Kusch (parrain et 
marraine à la Confirmation), MM. 
les syndics Gaston Blerot, Jean 
Baudais, Alphonse Vallée, Léon 
Détilleux êt J.-M, Boutin. 

Où et là 

MM. André Baribeau et Ruvert 
Brodeur sont en vacances dans 
leur : famille depuis quelques 
jours. 

M. et Mme Henri Baudais pas- 
sSèrent 3 jours chez des parents 
à Spiritwood. 

Nos étudiants, Jean Blondeau, 
Paul-Emile Boutin. André Blon- 
deau et Claude LeBlanc, nous ont 
auittés pour poursuivre leurs étu- 
des au collège de Gravelkourg. 

Les écoliers de Domremy sont 
très reconnaissants envers MM. 
les commissaires pour avoir si bien 
fait niveler le terrain de l’école, 
Aussi en profitent-ils pour jouer 
à leur aise et organiser leurs jou- 
tes de baïlle-au-camp. 

Mile Denise Blondeau, garde- 
malade à l'hôpital St-Paul, de 
Saskatoon, est en visite chez sa 
mère. 

M. et Mme Lucien Mareschal 
sont de retour d'une visite en Al- 
berta. 

M. Jacques Pourbaix vient 
d'accepter un poste dans l'ensei- 
gnement à l'école secondaire de 
Birch Hills. 


Hommes, femmes faibles, fatigués, 
{sens entrain. Essoyez les comprimés 
| toniques Ostrex pour obtenir un regain 
de vitalité, #igueur et entrain dura- 
bles. Renferment fer, vitornine B1, 
calcium. Nouveau paquet d'essai 
seulement 50c. En vente dans toutes 
les pharmacies. 


| 
M. Dupuis, de Leteilier, Mani- 


| 


Winnipeg, Man., ler octobre 1948 


Thé de La meilleure qualité 
d 


ORANGE PEKOE 


Perigord 


— Allo! Allo! Longue distance! 
Périgord, s'il vous plaît. 

…— Allo! C'est ici Périgord! Que 
désirez-vous? 

—J'aimerais bien avoir de vos | 
nouvelles. Que devenez-vous par 
là-bas? Etes-vous gelés ou rôtis? | 

— Ni l'un ni l'autre. Si vous| 
ne me croyez bas, venez voir: | 
vous serez le grand bienvenu, | 
surtout si vous venez au moment | 
de notre bazar. | 

— À quand votre bazar? 

— Il est fixé au troisième di-| 
manche d'octobre, mais si vous! 
suivez bien notre chronique, vous 


|en aurez d'autres nouvelles d'ici | 
à | 
| 


— Entendu;: nous viendrons et 
pas seuls. 11 faut que tous nos a-| 
mis y prennent part, | 

— C'est cela, faites-leur savoir. 
Il y aura diner, souper, crème à 
la glace, vente d'objets, jeux, etc. 

— N'y a-t-il pas d'autres nou | 
velles par chez vous? 

— Eh oui! Périgord a reçu la vi- 
site du KR. P. Rivard, p.s.m., de St- 
Brieux, les 5 et 6 septembre, En- 
suite les RR. PP, Massé, de St- 
Front, et KR. Gauthier, de St- 
Brieux, sont venus, le 15 de ce 
mois, contempler les beautés du 
“coin” et de la “butte”, 
Parlez-nous donc de 
beautés .,. 

— Voilà: Madame la Gelée n'a 
pourtant fait qu'une très courte 
apparition et pourtant les arbres 
ont un aspect féerique. Le jaune 
pâle, le jaune vert, l'orange, le 
rouge et le vert s'y mêlent avec 
une harmonie inimitable, De jour 
en jour on voit l'or remplacer l'é- 
meraude, si bien qu'on ne se lasse 
point d'admirer l'oeuvre infini- 
ment variée du grand Artiste, 

Depuis quelques jours, les geais 
se sont mis à crier: signe d’'au- 
tomne; mais la beauté de la natu- 
re nous empêche de sentir la note 
triste de leur chant; c'est vous di- 
re que tout le monde est gai. 

— N'avez-vous point d'autres 
nouvelles à annoncer? 

— Si! Et d'abord les baptêmes 
de cet-été: M. et Mme Léon Dubé 
ont eu une fille qu'ils appellent 
Pauline, et M. et Mme Ernest Pa- 
tenaude, un garçon, qu’ils nom- 
ment Ernest-Joseph-Edouard. 

Nous avons eu le regret de per- 
dre M. Scott, décédé le 11 août, à 
l'hôpital de Kelvington, et enter- 
ré le 14 en notre cimetière. 

Puis, M. Marquette, un des 
pionniers de la paroisse, a, lui aus- 
si, entendu l'appel du grand Maî- 
tre et y a répondu le 18 août, Son 
service eut lieu le 21, 

— Quand un des fondateurs 
d'une paroisse s'en va, c'est toute 
la grande famille des paroissiens 
qui le regrette, 

— C'est vrai, mais nous n’ou- 
blions pas nos morts. 

— Avez-vous d'autres nouvel- 
les? 

— Hum .,. oui! Connaissez- 
vous M. Marcel Assailli? 

_— Certainement! C'est un de 
mes bons amis. 

— Eh bien, il a vendu sa mai- 
son à M. honse Mathieu qui 
doit s'y installer cet automne, et 
lui-même est parti se promener 
au Manitoba. Nous lui souhaitons 
tous un agréable voyage! 

— Comment sont les récoltes 
par chez vous? 

— En ce moment, les fermiers 
sont tous occupés à leurs battages, 
et je vous assure que la plupart 
sont de bien bonne humeur, car 
ils ont plus qu'ils espéraient: en- 
tre 35 et 40 minots à l’acre! Aussi 
les ‘“’batteux'” sont bien payés et 
tout le monde remercie le bon 
Dieu qui a béni nos champs et 
notre paroisse, Au revoir, l'ami! 
Puissent tous les fermiers avoir 
une récolte satisfaisante! 

— Au revoir, et revenez-nous 
bientôt! 

— Entendu! 


A la bibliothèque 

Pendant qu'il pleut à verse, un 
voyageur entre dans la salle pu- 
blique et s'adressant à la biblio- 
thécaire: 

—Je voudrais un ouvrage. 

—De quel auteur? 

—Oh, pas très haut, c'est pour 
m'asseoir dessus! 


ces 


Cartes protessionnelles 


Dr René-Marcel Boylva 
de la Faculté de Médecine de Poris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centraie 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 19, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2176 Résidence 3536 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PFRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 -13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
{Bureau à l'ouest du Bureou de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


Meyronne 


Baptème 
Marte-Gabrielle-Colette, fille de 
M. et Mme Joseph Bouvier. Par- 
rain et marraine, Ronald et Jean- 
ne Paquin. 


Croisade du Rosaire 

Le 21 septembre, à l’occasion 
du passage du R. P. Patrick Pey- 
ton, apôtre du Rosaire familial, 
M. le Çuré emmenait à Gravel- 
bourg les zélateurs de Meyronne 
et de la mission Ste-Elisabeth, 
MM. Peter Therens, Paul Ste- 
Marie, Raymond Girardin et Jos. 
Mullatz, 

M. le Curé s'est aussi absenté 
quelques jours pour faire dans 
les dix ‘paroisses environnantes, 
la prédication préparatoire à l'ad- 
hésion des membres à cette même 
croisade. 


Çù et là 

M. et Mme Philibert Hamel et 
famille étaient en visite chez 
et Mme Gérard Brisebois, 

Mlle Rose Denniel est de retour 
de Val Marie, où elle a passé deux 
semaines. 

M. et Mme Alcime Bouvier, qui 
viennent de partir pour Vancou- 
ver, étaient les invités de M. et 
Mme Arthur Laplante. 

M. Roméo Brisebois, étudiant 
à l'Ecole normale de Moose Jaw, 
était en congé chez sa mère, Mme 
Yvonne Brisebois. 


Banquet annuel 
Notre banquet annuel aura lieu 
le 11 octobre, Les amis des pa- 
roisses voisines y sont cordiale- 
ment invités, 


VOUS CONNAISSEZ 


DES FEMMES QUI 


SOUFFRENT DE CHALEURS 
TRANSIES 


PUIS SONT 


Voici une Bonne Nouvelle! 


Votre âge est-il entre 38 et 52 ans et 
. vous cette di période fogee 

moyen” particulière 
aux vous donne-t-il des 


eucun narcotique— 
babitude, Il aide la nature (vous savez 
ce que nous voulons dire). Ce remède 


ajouté. 
COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham’s 


Le Congrès général des 18 et 19 octobre est le 


ralliement des franco-canadiens de la Saskatchewan: 


de la Saskatchewan 


Lettre du Recteur aux Anciens 


Ferland 


Naissances 


A M. et Mine Antonio Turgeon, 


un fils, né le 16 septembre 

A M. et Mme Paul Morin, un 
fils, né le 23 septembre. 

Nos malades 

Mmes Noé Chabot et Ludger 
Couture et Mlle Marcelle Fau- 
chon, sont patientes à l'hôpital 
de Mankota 

Caet là 

Mlle G. Mongeon, de Mankuta. 
est en visite chez sa soeur, Mme 
W. Patoine 

MM. Alex. et Roland Laberge, 
ainsi que Hené Fauchon, sont 
partis en auio ur un voyage 
dans l'Est. M. et Mme À. Laberg®, 
de Willow-Bunch, les accompa- 


gnent ; 
M. et Mme Alex. Laberge, ain- 


si que Mme Avila Chabot, étaient | 


en visite à Willow-Bunch la se- 
maine dernière 


FE | 
M. Charles Dion, accompagré 
de son épouse, de l'Ontario, esi | 


en visite chez sa mère, Mme For- 
tunat Dion. 


Ponteix 


Soirée dramatique 
Le dimanche 3 octobre à la sal- 


du collège de 


Chers Anciens, 


»“ 
get LE eh A A Ua 


Cette réunion cordiale 


jetiez cette année pour les 10 »t 11 octobre. 
Avez appris par LA LIBERTE ET r 


dernière, que notre 
tions en cours actue 
de quelques 


veulent vous bien recevoir et 
agréable. Or, il nous faut avouer 
ciment et de la seiure de bois, du 


scies des constructeurs et d’une espèce de désordre 
existe toujours en de telles circonstances, nous 


collège 
Chers Anciens, tous les Pères d 
les élèves actuels ont bien hâte de vous voir, Surtout, tons 


Gravelbourg 


j 


collège 


u 
vous faire passer une 
qu'au milieu de la 
tintamarre des 


aussi, que nous ne pourrions pas vous recevoir à notre goût. 

Comme vous, donc, nous acceptons la suggestion de votre 
aimable président de remettre quelque peu notre réunion. D'ail- 
leurs, il vous sera agréable sans doute de voir notre nouvelle 
installation et de constater un nouvel essor de l'Alma Mater. 

En attendant le jour heureux de notre prochaine rencontre, 
veuillez croire, chers Anciens, à l'affection sincère de tous les pro- 
fesseurs et élèves actuels, 1andis que je me souscris votre tout 


dévoué en Notre-Seigneur et Ma 


le paroissiale, Serge-Rolland Che- | l'ancien qui a travaillé sans comp- 


vrier et sa troupe présenteront: 
“Le Semeur de la Haine”, comé- 
die dramatique en 4 actes, et l'i- 
noubliable comédie 
Hollywood". Une bonne partie 
des recettes ira au profit du bazar. 


Visiteurs 

M. Louis Barzic, de Montréal. 
est de passage chez M, Luron. 

M. Henri Antoine a rendu visi- 
te à son frère, à l'hôpital de Ré- 
gina. { 
taient de passage à Gravelbourg 
récemment. : 

M. et Mme Maurice Liboiron, 
de Bonnyville, Alta, étaient en 
voyage de noces chez M. et Mme 
Wilfrid Liboiron. 

Mlle Lilianne Couture, de Fer- 
land, visita son frère, M. Jules 
Couture. 

M. Paul Carignan vient dé faire 
son entrée au collège de Gravel- 


. et Mme René Legault et 
leur famille se rendirent à Gra- 
velbourg dimanche dernier. 

M. et Mme Jean Stringer pas- 
sèrent quelques jours à Zenon 
Park, au cours de la semaine. 

Mme J.-E. Brodeur, de Sher- 
brooke, autrefois de Ponteix, est 
ici pour affaires et en visite chez 
Mme Lupien. 

Mile Sylvia Dumonceaux, gar- 
de-malade à Régina, est de passa- 
ge chez ses parents. 

. ét Mme Maurice Dumon- 
ceaux, de North Battleford, sont 
aussi en visite chez M. J.-B. Du- 
monceaux. 

La famille Armand Cyrenne est 
partie à Fernie, C.-B., où elle pas- 
sera l'hiver. 

M. et Mme Roméo St-Cyr sont 
partis en Alberta pour faire les 
moissons. 

M. Roland visitait Dollard et 
Gravelbourg récemment. 

Mile Denise Beauregard, de 
Gravelbourg, était de passage ici 
dernièrement. 

Mgr L, Lussier, P.D., M. le Vi- 
caire, ainsi que MM. Fernand La- 
rochelle et Jean Stringer, se ren- 
dirent à Gravelbourg mardi pour 
recevoir les dernières instructions 
au sujet de la Croisade du Rosai- 
re en Saskatchewan. 

Mgr L, Lussier, P.D., était l'in- 
vité d'honneur au pèlerinage ds 
la Petite Thérèse, à Lisieux, Sask, 


La C.J.C. 


Ce dut être une grande conso- 
lation pour le Sacré-Coeur de Jé- 
sus de voir une soixantaine de nos 
jeunes gens faire leur communion 
mensuelle en groupe, récemment. 
Nos jeunes cuisinières ont ensuite 
su, encore une fois, préparer un 
excellent déjeuner. Le nouvel exé- 
cutif pour l'année se compose 
comme suit: président, M. Robert 
Luron;: vice-président, M. Gérard 
Gauvin; secrétaire, Mlle Fernande 
Bourlon. 

Sincères félicitations au nou- 
veau comité et remerciements à 


| 
| 


| 


ter et avec désintéressement. 
Nos malades 
Parmi nos malades hospitalisés | 


“Zérime à | nous remarquons: 


M. N, Carignan, à l'hôpital de 
Gravelbourg, et à l'hôpital local: 
Mme E. Lapainte, Mme A. Picray, 
Mme B. Andrews MM. Allan et 
Syverson, de Ponteix: MM. S 
Galbraith et J. Bilhmayer, de 
Cadillac; Mmes D. Kerbyson et 
J. Stanley, d'Admiral. 

A tous nous souhaitons courage 


M. et Mme Gédéon St-Cyr é-|et un prompt rétablissement. 


Lac Pelletier 


M. et Mme David Dumesnil et 
leurs enfants, ainsi que M. et Mme 
J. Dumesnil et leurs enfants, sont 
revenus de McLennan, Alta, où ils 
ont visité leurs parents. 

Dimanche dernier, à l’école Lac 
Pelletier, il y eut un shower er 
l'honneur de Mile Marie-Rose La- 
verdière, dont le mariage aura 
lieu prochainement. 

M. et Mme Lucien St-Jacques 
et leurs enfants sont déménagés 
à Neville où ils résideront à l'a- 
venir. 

Dimanche dernier, il y eut une 
assemblée de la CF.C. Un nou- 
veau comité fut nommé: Raymond 
Lacelle, président; Achille Cha- 
bot, vice-président; René Ginet, 
secrétaire: Adalbert St-Pierre, H, 
Sylvain, Mme R. Chabot, direc- 
teurs; Achille Chabot, délégué 
pour le congrès à Saskatoon. 


Bellegarde 


Quarante Heures 

Les 19, 20 et 21 septembre a- 
vaient lieu les Quarante Heures. 
Avec leur ferveur coutumière, 
le$ paroissiens ont rendu à Jésus- 
Hostie leurs hommages d’adora- 
tion. Les deux heures saintes fu- 
rent prêchées par M. l'&bbé J.-A. 
Turgeon, curé de Wauchope, et 
la messe de clôture fut chantée 
par M. l'abbé A. Ferland, curé 
de Storthoaks. 

Çà et là 

MM. Paul et Roland Martine, 
Félix George, Etienne et Edouard 
Paulhus sont partis eux collèges 
de évioute et d'Otterburne 
pour poursuivre leurs études. Bon 
succès! 

M. Joseph Antoine fut conduit 
à l'hôpital de Régina, la semaine 
dernière. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Nos remerciements à la troupe 
de M. André Carmel pour la bel- 
le représentation de “La Passion” 
qui fut très appréciée de tous. 

Merci également au R. P. G.-E, 
Cartier, O.M.I, pour son film in- 
téressant, et à M. Serge Rolland 
et à sa troupe, pour le joli drame 
intitulé “L'Araignée Rouge”, 
qu'ils nous ont donnés lundi soir, 

La magnifique température des 
dernières semaines à permis à 
nos fermiers de rentrer leur grain. 
Le rendement est très satisfaisant. 


SR R, 


Election d’un délégué 


Saskatchewan Co-operative Producers 
Limited 


AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les nominations 
pour l'élection d'un délégué chargé de représenter les action- 
naires de la Saskatchewan Co-operative Producers Limited dans 
chacun des 166 sous-districts de la Province, seront reçues au 
Bureau-chef de la Compagnie, édifice Wheat Pool, Régina, Saskat- 
chewan, jusqu'à et pas plus tard que 6 h. p.m. le jeudi 28 octobre 


1948 


Conforméinent à la Section 61 des Articlés de l'Association. tout 


délégué doit 
RESIDER DANS LE 
ELU, ET IL 
RECTEMENT 


er une action dans 
SOUS-DISTRICT POUR LEQUEL IL EST 
DOIT S'Y EMPLOYER, DIRECTEMENT OU INDI- t 
, À LA PRODUCTION DU GRAI» QU DES ANI- 


la Compagnie, 


MAUX. Il devra, de plus, avoir livré tout le grain et les animaux 


à vendre qu'il 
pendant une 


e aux installations de la Compagnie, et cela 
riode de trois ans 
date de son acceptation comme candi 


pere immédiatement la 
at à l'élection d'un candidat, 


rvu qu'il ait eu du grain et'ou des animaux à livrer et que les 


nstallations de la 
sa livraison, Pourvu que 
la livraison des animaux 
ed de janvier 1948, et que 
era à Partir du 


Compagnie aient été disponibles pour accepter 
ur l'année d'élection 1948 seule 
vendre comptera à partir du premier 
pour l'année d'élection 1949 elle comp- 
remièr jour de janvier 1948. Au cas où un 


meñt, 


délégué n'aurait plus les qualifications requises mentionnées dans 
ce paragraphe, il cesserait d'agir comme délégué. 


Six détenteurs d'actions peuvent nommer un 
délégué, indépendamment des réunions 
que l'on veut dans le sous-district. Le |vonne Sincennes, Yvette Beau- 
t-du candidat doit Accompagner la nomination. |lieu, Art. Labelle. 

t en remplissant et 
ace d igné à cet 

obtenir des formules de nomination en s'adressant 
du comité local au Wheat Pool, ou 

de la Compagnie, édifice Wheat Pool, 


nommer autant de candidats 
consentement écri 
Ceci peut être fai 
formule de nomination dans l'es 


candidat comme 
de nomination. On peut 


ignant la déclaration sur la | 
effet. On peut 
e au. Secrétaire 
en écrivant, au Bureau-chef 
Régina. 


SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE PRODUCERS LIMITED 


Régina, 30 septembre 1838. 


rie-Immaculée, 
LE. GAGNON, OML 


Dollard 


Naissances 

Un fils, à M. et Mme R. Billard, 
né le 12 septembre. 

Un fille, née le 16 septembre, à 
M. et Mine Roland Fontaine, 

Çà et là 

M. Léon Lambert est parti re- 
joindre sa famille à Kimberley, 
M. Edouard Leroy nbus a quit- 
tés pour Cranbrook, C.-B. où il 
passera l'hiver, 

En visite chez M. et Mme B,. 
Alexandre, Mile J. Schetzer, d’Er- 
melo, Hollande. 


| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Dame des Missions aux Indes 


* Y'a 


Deux religieuses de la congrégation de Notre-Dame des 


1 


ww 


Missions 


ont quitté Régina récemment pour les missions de Calcutta. Elles sonit 
les Alshouse 


v. Marie St- 


à Hasti 


et Marie Paula, Elles se rendront 


, Angleterre, et de là aux Indes. Soeur Marie 


ula (Fesgy O'Flannigan) est la fille de M. T. O'Flannigan, de 


Melfort, Sas 


Le vendredi. 24 tembre, les 
Rév, Srs M. St-Alphonse et M. 
Paula, de la Congrégation des 
religieuses de Notre-Dame des 
Missions, quittaient Régina 4 
se rendre les missions loin- 
taines, à Chittagong, Pakistan, 
Indes. 

A la cérémonie de t, S. 
Exc. Mgr Michael C. O'Neill}, ar- 
chevêque de Régina, célébra la 
Sainte Messe au Collège du Sa- 
cré-Coeur. Il était assisté du R. 


En visite chez M. et Mme Del- | P. Francis J. Boyle, S.J., recteur 


pe Grégoire, leur fille (Lorette), 
me C, Gauthier, de St-Boniface, 


Val Marie 


MARIAGE 
Kane--Cyrenne 
Le mercredi 22 septembre, en 
l'église de la Nativité de la Ste- 
Vierge, a été célébré le LT 2 
de le Florette Syrenne, fille de 
M. et Mme Armand Syrenne, avec 


du Collège Campion, et du R. P. 
Thomas Finucane, S.J, 
Son Excelience, dans quelques 
paroles d'adieu, expliqua ces pa- 
roles de l'Evangile: “La moisson 
est grande mais les ouvriers sont 
IE nombreux”. “Qui mieux que 
e peuple de l'Ouest canadien 
| peut comprendre la perte d'une 
récolte, faute de moissonneuse? 
. |... Cette tragédie est celle de 
la Sainte Eglise aujourd'hui, et 
pour lui venir en aide ces reli- 


M. William Kane, fils de M. et | gieuses ont offert leurs services 


Mme William J. Kane. Le mariage 
eut lieu à 9 h, M. le Curé officiait 
et célébra la sainte messe. 

Pendant la messe, le program- 
me de chant fut exécuté par les 
élèves du couvent. La Rév. Soeur 
Ste-Jeanne de Chantal touchait 
l'orgue. 

Le choeur et l'autel étaient ar- 
tistiquement décorés de glaïeuls, 
d'oeillets et de marguerites._Les 
enfants de choeur étaient les jeu- 
nes Etienne Vadeboncoeur et J.- 
M. Couture. 

M. Armand Syrenne accompa- 
gnait sa fille à l’autel et M. Ber- 
nard Kane, son neveu, M. William 
Kane. 

La mariée portait une magnifi- 
que robe de satin blanc et un long 
voile retenu par une‘couronne de 
muguet et soutenu par la jeune 
Hélène Nadeau, fille de M. et 
Mme Fidèle Nadeau, toute char- 
mante dans une jolie robe rose 
pâle. 

Mlle Dona Kane, de Swift Cur- 
rent, soeur du mariée, portait une 
robe de tulle bleu pâle azuré. 

Le garçon d'honneur était M. 
Lucien Syrenne, 

Une ceuple de cents personnes 
assistèrent à la cérémonie. 

Le réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Armand Syrenne. gt 


MM. Eugène Toupin et Pierre 
Cornet accompagnèrent M. le Cu- 
ré à Gravelbourg, le mardi 21 
septembre, pour assister à _l’as- 
semblée de la Croisade du Rosaire, 

M. et Mme Joseph Nadeau et 
leurs enfants, ainsi que M. et 
Mme Ovide Nadeau, partirent 
ên auto pour une promenade dans 
la province de Québec et les E- 
tats-Unis, mardi dernier. 

M. et Mme Joseph Bellefeuille 
sont partis, lundi dernier, pour 
un voyage à Vancouver. 

Mme Pierre Cornet et son jeu- 
ne fils, René, étaient en visite à 
Gravelbourg, mardi dernier. 

M. Joseph Perreault était à 
Swift Current, mercredi dernier, 
pour affaires. 

M. et Mme Philippe Therrien, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
M. Eugène Toupin, vendredi et 
samedi derniers, 

Le Dr J. Clokie est parti pour 
quelques jours à Winnipeg. Du- 
rant son absence, il est remplacé 
par le Dr Carruther, de Van- 
guard. 

Mile Donna Kane et ses pa- 
rents, de Swift Current, se ren- 
dirent à Val Marie pour les noces 
de leur frère et fils, M. William. 
mercredi dernier. 

et Mme Alfrèd Duquette 
étaient en voyage à Malta, Mon- 
tana, samedi dernier, pour af- 
a 


ires. 
M. et Mme Philéas Clément ont 
fait un voyage d'affaires à Brac- 
ken, Sask, jeudi dernier. 

Mlle Lorette Couture est re- 
tournée à Ponteix, chez ses pa- 


rents, après une visite de plu-|timents qu'il exprimait si bien, et |bras! Nous-suivrions 


sieurs semaines chez son frère, 
M. J.-B. Couture. 


Hôpital Notre-Dame 


our l'immense Mission des 
ndes.” Son Excellence les a fé- 
licitées de leur grande générosité 
en quittant leur famille et leur 
patrie pour répondre à l'appel 
du Divin Maitre. 

Les deux missionnaires se sont 
embarquées à Montréal à bord 
de l'Empress du Canada. Elles 
feront un court séjour en Angle- 
terre, où d'autres membres de 
leur Institut se joindront à elles 
pour se rendre aux Indes. 


Willow-Bunch 


Nos malades ds af 

Permi les malades enregistrés 
à notre hôpital, nous comptons: 
Mlle O. Kiel, de Verwood; Mlle 

Pauline Weismiller, Mme Earl 
|Fitzpatrick, Mme T. MeGillis, de 
Willow-Bunch; Mme J. Beaulue 
et la petite Paulette Granger. 
Va-et-vient 

M. et Mme Paul Winslow, et 
leur famille, de Unity, sont en vi- 
site chez leurs parents. 

M. et Mme Armand Laberge 
sont partis en voyage dans l'Est. 
Distribution des prix 

Le dimanche soir 26 septembre, 
sous les auspices du comité pa- 
roissial de l’A.C.F.C., dans la sal- 
le des Chevaliers de Colomb, a- 
vait lieu la distribution des prix 
mérités par nos élèves lors du 
concours de français du mois de 
pe dernier, Une assistance nom- 

reuse vint passer quelques bons 
moments à entendre le court mais 
(res programme de cr par 
es élèves du couvent, le pu- 
blique de Willow-Bunch, sous 
l'habile direction des Filles de la 
Croix. 

C'est durant ce programme que 
furent distribués les prix aux lau- 
réats et lauréates dont les noms 
pre paru dans La Liberté et le Pa- 

ote, 


Mention spéciale en faveur de] 


Thérèse Boulianne qui, au grade 
V, a non seulement mérité des 
prix, mais a été l'heureuse ga- 
gnante de deux trophées, l'un of- 
fert par le R. P. A. Joyal, O.M.. 
inspecteur de nos écoles bilingues, 
et l'autre par Mgr H. Kugener, 
notre curé. 

Puis eut lieu, par M. le Curé, 
la distribution des prix de caté- 
chisme à tous les élèves qui a- 
vaient obtenu 90 pour-cent ou 
plus dans leurs examens, Après 


Er mots de félicitations aux 


|reux gagnants des 


acteurs de la soirée et aux heu- 
rix, Monsei- 
gneur passa son siège de; prési- 
dent à M. l'abbé R, Ducharme, 
curé de Fife Lake, vice-président 


de l'A.C-F.C. de la province, qui 


ouvrit la seconde partie de la soi- 
rée réservée à l'assemblée géné- 
rale du comité paroissial, 

Le président donna alors la pa- 
role à M. l'abbé R. Bérubé, curé 
de Meyronne, qui, d'un ton et 
d'un geste bien convaincus, es- 
saya de faire passer dans nos es- 
prits et dans nos coeurs les sen- 


nous montra nos devoirs, nos res- 
ponsabilités en ce qui concerne le 
parler français à la maison, dans 
la rue, dans les annonces de nos 


Voici la liste des patients enre- | magasins et à l’école. 


gistrés du 19 au 26 septembre: 
Val Mérie: Léo Laturnus, C. 

Cyr, Bruno Bos, Henri Bref, Mar- 

cel  Pinel, Annette Beaulieu, Y- 


Orkney: . Stanley. Carlton, B. 


James. 


Masefield: Sister Cyrilla, Al- |de 


vert Stober.: : 
Rosefield: Anthony Schmidt, 

Edmund Dorosz. 
Frenchville: Béatrice Fleury. 
Cadillac: William Builied. 
Beaver Valley: Ole Johnson, 


| 


Merci à M. l'abbé Bérubé d'a- 
voir éveillé notre fierté nationale. 

Agréable et vivante soirée que 
terminèrent quelques paroles 
bien choisies de M. l'abbé Duchar- 
meet le: chant de !l “O Canada”. 

Avant de clore l'assemblée, ont 
eu Lieu les élections des membres 
! l'exécutif du comité pa- 
roissial. Tous les anciens mem- 


bres, sauf un qui avait démission- 


né, ont été réélus, et deux dames; 


ainsi que deux jeunes gens fw 
rent ajoutés aux membres de 
l'exécutif, 


| Notre-Dame 


Départ de religieuses pour 
les missions aux Indes 


L'Institut de Notre-Dame des 
Missions fut fondé à Lyon, (Fran- 
ce) par Mère Marie du Coeur de 
Jésus (Euphrasie Barbier). Le 
but de la vaillante fondatrice é- 
tait de travailler à l'extension 
du règne de Dieu, surtout dans 
les pays hérétiques et infidèles. 
En peu de temps les couvents de 
es Missions se 
multiplièrent, et aujourd'hui, en 
plus de leurs maisons canadien- 
nes dans la Saskatchewan, le Ma- 
nitoba, l'Ontario et Québec, les 
religieuses de Notre-Daméë des 
Missions ssèdent des institu- 
tions en gleterre, en Irlande, 
en Ecosse, en France, en Suisse, 
dans les Indes, en Nouvelle Zé- 
lande, en Australie et en Indo- 
Chine, 


+ Sur le congrès 
de Saskatoon 


(Suite de la troisième page.) 
Ou bien, c'est un ingrat indigne 
de ses valeureux ancêtres et pré- 
curseurs! 

Histoire d’un jeune “établi” 

C'était un jeune fils de fermier 
que son vieux père, après nombre 
d'années de besogne ardue et mé- 
thodique, finit par mettre sur 
pied, par placer sur une belle 
terre “ce qu'il y a de mieux, en- 
tendez-vous!”, bien bâti, de l’eau 
èn quantité, avec un ensemble de 
machineries modernes: tracteurs, 
automobiles, “combines”, etc., un 
roulant complet quoi! et du beau 
“stock”! Après quelques années, 
le jeune étourdi avait tout “man- 
gé”, tout gaspillé et prenait le 
chemin de la ville pour se confon- 
dre avec la multitude des salariés, 
dont le sort semble bien plus bril- 
lant de loin qu'il ne l'est en fait. 

Ce qui est pis, c'est qu'il aban- 
donna ce superbe héritage pour 
de futiles prétextes: “C'est trop 
loin du village!” -— “Les hivers 
sont trop durs!” — “Jamais moy- 
en de sortir! Pas de chemins! J'ai- 
me mieux la ville!” ,,, 

Qu'en penseriez-vous? 

Vous diriez que c'est pour le 
moins un esprit bien léger. D'au- 
tres, plus mordants, diraient que 
c'est un ingrai, un sans Coeur! 

Eh bien! nous, Canadiens fran- 
çais de la Saskatchewan, après a- 
voir vu tout ce que nos devan- 
ciers ont sacrifié d'énergie, de 
temps et d'argent pour nos très 
nobles causes françaises et reli- 
gieuses, si nous abandonnions no- 
tre vie nationale bien à nous, no- 
tre A.C.F.C. nos écoles, notre lan- 
gue, notre journal, notre collège, 
notre radio, nous mériterions d'é- 
tre traités comme ce jeune écer- 
velé, de tomber à la servitude de 


l'étranger et de disparaître dans 


la “compote” anglo-saxonne, 

Ce serait encore plus terrible 
si nous courbions mollement l'é- 
chine pour des insignifiances, par 
peur de l'effort, par manque de 
volonté, de fierté, de patriotisme, 
par indifférence ou parce que 
trop “Séraphin” ... Nous mérite. 
rions certes les épithètes les plus 
vénimeuses de fils ingrats et sans 
| Coeur, 

Alors que tant de nos chefs de 
file se sont saignés à blanc, sont 
morts sur la brèche pour nous 
“partir” comme il faut! en cette 
province, nous irions les trahir! 
Nous prenfrions le parti du 
moindre effort, du flasque! Nous 
nous croiserions innocemment les 
la vague an- 
glicisante et paganisante comme 
des ‘‘sans-desseins”’! Et béatement 
hous laisserions tout s'écrouler! 

Non! non! Jamäis! Dieu nous 
en garde! Que les saints patrons 
de l'ACF.C. sainte Jeanne d'Arc 
et saint Jean-Baptisté, nous en 
préservent à tout jamais! 

Ce sera un effet du congrès. de 
Saskatoon, les 18 et 19 octobre 
prochains, de nous fâire jurer fi- 
délité au glorieux passé. De grâce, 
ne le manquez pas! : 

Venez-vous, les “vieux”? Mais 
aussi, ‘emmenez beaucoup de 
jeunes! Beaucoup! Compris? 
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I1 présenta Les orateurs et les re- | 
mercia. Nous donnons ci-dessous | 
l'idée générale des divers dis-} 


cours. 
Le R. P. Peyton 


Le premier orsteur, le KR. P 
Peyton, fondateur de la croisade 
du rosaire, expliqua d'une façon 
très convaincante l'idée qui l'a 
poussé à répandre la dévotion à 
la sainte Vierge dans les familles, 
idée à laquelle il a- dédié sa vie, 
en reconnaissance du recouvre- 
ment de sa santé par l’interces- 
sion de notre Mère. Depuis 1942, 
îil a organisé la Croisade du rosai- 
re et gagné à sa cause des milliers 
et des milliers de catholiques, aux 
tats-Unis et au Canada. L'apô- 
tre de Marie veut communiquer 
son zèle, son enthousiasme à ‘tous 
les officiers qui dirigeront le mou- 
vement de la prière en famille, 
C'est l'unique moyen de succès. 
Il faut sauver la famille et res- 
taurer la paix dans le monde, dit- 
il. Seule, la famille qui prie peut 
accomplir cette oeuvre, puisqu'el- 
le est la base de toute société. 

Il donna co » modèle sa pro- 
pre famille, qui n'était pas favo- 
risée des biens matériels, mais 
qui demeura toujours fidèle à la 
belle tradition de la prière en 
famille, Il espère que les 10,000 
apôtres, qui parcourront la Sas- 
katchewan pour visiter chaque 
foyer catholique, obtiendront l'a- 
dhésion de toutes les familles et 
la promesse solennelle de réciter 
le chapelet en commun. Il espè- 
re qu'au moyen de la presse, de 
la radio et de l'organisme des co- 
mités paroissiaux, tous les catho- 
liques de la Saskatchewan s'en- 
gageront à continuer ou à intro- 
duire la prière en famille, c'est-à- 
dire à consacrer dix minutes par 
jour à Dieu et à la sainte Vierge. 


M. l'abbé Francis Woods 

M. l'abbé Francis Woods, d'Al- 
bany, N.Y., expliqua la technique 
de la croisade. Il fit tout d’abord 
l'historique du rosaire, de son in- 
fluence à travers les siècles: il 
rappela le message de la Très 
Sainte Vierge durant ses appari- 
tions, à Lourdes, à Fatima, etc... 
la nécessité de la récitation du 
rosaire pour le salut de l’huma- 
nité, surtout en temps de crise. 
Pour vaincre les erreurs moder- 
nes, celle du communisme en par- 
ticulier, il faut revenir à la priè- 
re. Dans cette croisade du rosai- 
re, dit-il, il faut des chefs, des 
convaincus, qui choisiront à leur 
tour leurs lieutenants, qui sui- 
vront spontanément le plan de 
campagne tracé par les organi- 
sateurs. Du choix de ces hommes 
dépend le succès de la croisade. 
Il donna la méthode à suivre, 
méthode qui a fait ses preuves 
ailleurs et qui devrait avoir de 
bons résultats en Saskatchewan, 
Après avoir décrit la technique 
de la croisade, M. l'abbé Woods 
répondit d'une manière très claire 
aux diverses questions de l'as- 
semblée. 

S. Exc. Mgr O’Neil 

$. Exc. Mgr M. O'Neill, arche- 
vêque de Régina, se dit très heu- 
reux du fait que le Père Peyton 
ait entrepris la croisade du ro- 
saire en Saskatchewan et il le 
remercia sincèrement. La prière 
est aussi naturelle à l'âme que 
l'air et la nourriture au corps. 
Pour renouveler la société, il fui 
faut le climat surnaturel, la priè- 
re. Les évêques, à l'exemple de 
Notre-Seifneur, recommandent la 
prière dans la société, dans la fa- 
mille. Mais les évêques sont li- 
mités dans leur action. Voilà pour- 
quoi ils font appel aux catholi- 
ques laïques. Comme notre di- 
vin Maitre envoya sés apôtres 
pour christianiser le monde, de 
même les évêques requièrent le 
courage et la fidélité des apôtres 
laïques pour introduire le rosai- 
re dans les familles. 


S. Exc. Mgr Lemieux 


S. Exec. Mgr J.-M. Lemieux, 
évêque de Gravelbourg, s'adres- 
sa en français à l'auditoire. Il ré- 
futa avec éloquence l'erreur mo- 
derne de la séparation de la re- 
ligion de la vie pratique et le 
“slogan” trop répandu que “la 
religion est une affaire person- 
nelle”. La vie chrétienne n’est pas 
un pense que l’on peut enlever 
à volonté. Il faut que le catholi- 
+ Pr se conforme aux exigences 

e la foi et de la morale, à l'état 
de grâce, qui est la vie chrétien- 
ne de tous les jours et de tous les 
isstants. La prière en famille en- 
lèvera le compartiment qui exis- 
te entre la religion et la vie tout 
court, dit-il. Pour faire revivre 
l'amour, le respect, l'autorité et 
la fidélité dans la famille, il faut 
prier en commun. Une famille qui 

rie reste unie, ajouta-t-il. Cette 
amille en retour recevra une 

luie de bénédictions du ciel. Car 
a sainte Vierge tient ses promes- 
ses. 
S. Exe. Mgr Pocock 

S. Exc. Mgr R. P. Pocock, évé- 
que de Saskatoon, fit remarquer 
que la croisade dü rosaire était 
une des plus belles initiatives 
pour cimenter l'union entre les 
membres de la famille, entre les 
familles d'une paroisse, entre les 
paroisses d’un diocèse, entre les 
diocèses de la province ecclésias- 
tique de la Saskatchewan. Il don- 
na comme exemple le fait du pré- 
sent ralliément où se trouvaient 
présents ious les évêques de la 
province et l'élite catholique laï- 
que. Pour ramener la paix, le 
bonheur au foyer, la récitation du 
rosaire en famille est l'un des 
meilleurs moyens. Cette dévotion 
alimentera la foi dans les fämil- 
les, surtout durant les mois d’hi- 
ver alors que plusieurs ne peu- 


vent visiter l'église aussi souvent | 


Qu'ils le désireraient. Que chaque 


famille catholique de la Saskat- |: 


chewan constitue chaque grain 
d'un immensé rosaire vivant. 


8. Exe, Mgr Duprat 

S. Exec. Mgr R. Duprat, évé- 
que de. Prince-Albert, salua en 
anglais 8. Exce. Mgr O'Neill et lui 
souhzita la plus chaleureuse bien- 
venu» à l'occasion de sa première 
visite à Prince-Albert. Il souhai- 
ta’ aussi la bienvenue aux autres 


° 


ET 


Nos Mots Croisés 


HORIZONTAL 


1=—Ville de Prusse-KRhénane — Fait avec 
négligence ou nbandon, ! 

Outil de tonneller — Ancien instry- | 
ment de musique à cordes. | 

3—Venne au monde — Parier très haut, | 
avec chaleur, 

4—Etablir des communications entre; — 
Face d'un corps polyédrique — Greffe, 
hangement dans le plumage, le poil | 
ete. — Gralsse dont est garnie ls peau 
du cochon — Légumineuse, | 

6—OCarte À jouer — Subsistance jour: | 
nalière. | 

1—Manque de choses nécessaires et par- | 
heculièrement da vivres — Bout, extré. | 
mité. | 

Mettre À l'écart des autres hommes | 
— Soeur de Cadmus. 

9—Indubitable — Flénu d'armes. 

10—Remuer, agiter, mêler à forces de 
rs — Adverbe, 

11-—FPianche de bols — Artifice de st. 
gnaux de nait — Grand baquet de bois. 

13—Fllet pour prendre des oiseaux + 

Poll, sans tache — Hutte de bran- 

chages ntilisée chez les Arabes, 

Fondateur de l'Empire russe — Réu- 
où l'on le 

De van hasard — Frère de Pépin le 


13— 


15—Morceau de bols brûlé en partie — 
Synonyme de quasi. 


VERTICAL 


1—Art de préparer les médicaments — 
Jugement d'une cour souveraine, 

2—FPossédés — Etre suprême, 

3—Ensemble des adeptes d'un maître 
— Verso, rever: — Composition qu 
imite le diamant. 

4—Lourd javelot romain — Fosse souter 
raine pour conserver les grains. 


évêques et autres dignitaires ec- 
clésiastiques et en particulier au 
R. P, Peyton et à M. l'abbé Woods. 
I1 remercia le Herald, le poste de 
radio de Prince-Albert, les dames 
catholiques qui avaient préparé 
le banquet, ainsi que tous les col- 
laborateurs qui participent à l'or- 
ganisation de la croisade du ro- 
saire dans le diocèse. “Les évê- 
ques vous confient un mandat, dit- 
il. Ils veulent que vous releviez 
le défi de ceux qui sont contre le 
Christ. Ils vous donnent pour ar- 
me le Rosaire”. 


Rôle des Croisés 


S'adressant en français aux re- 
présentants des comités de lan- 
ue française, S. Exc. Mgr Duprat 
eur dit que le rôle des croisés 
est clair, net et bien défini: ra- 
mener la prière au foyer. L'esprit 
de famille disparaît et avec lui 
le respect de l'autorité. Si l’au- 
torité familiale est méprisée, com- 
ment respectera-t-on les lois dans 
la société? C'est le monde à l'en- 
vers. Pour restaur ‘« foyer, il 
faut la priè- An. Nous 
croyons à l’action de la Providen- 
ce, donc à la nécessité de la priè- 
re, Lorsque des crises, des dan- 
gers menaçaient la société, les 
Papes ont toujours eu recours à 
Marie en mettant entre les mains 
de leurs fidèles et de leurs sol- 
dats, le rosaire. De graves dan- 
gers, et le communisme en parti- 
culier, menacent la société moder- 
ne. Comme par le passé, le chape- 
let, le rosaire en fanttlle, assure- 
ra la victoire. Catholiques laï- 
ques, croisés de la prière en fa- 
mille, debout! Fas de fausse hon- 
te ni de crainte! Faites votre part, 
allez de l'avant! Nous avons con- 
fiance en vous. 


Saint-Hubert 


Souper paroissial 

Notre souper paroissial aura 
lieu le dimanche 10 octobre pro- 
chain, (et non pas le 26 septem- 
bre, comme il a été dit, par erreur 
dans notre dernière chronique). 
Pour le reste, rien n'est changé. 
Et c’est bien le 10 octobre que 
paraîtra sur notre écran, le su- 
perbe film: “Les Sullivans”, 


Nos collégiens et pensionnaires 
ont rejoint leurs institutions: Jean 
Boutin, à Gravelbourg; Roland 
Dumonceaux, à St-Boniface: Yvet. 
te et Solange Dumonceaux, à l'A- 
cadémie du Sacré-Coeur, de Régi- 
na. 

Le R. P. Curé est allé à Ré- 
gina, le 22 septembre, pour la 
réunion des organisateurs de la 
Croisade du Rosaire en famille. 

Un grand nombre de paroissiens 
sont bien décidés à fatre aussi le 
voyage à Régina le dimanche 17 
octobre, pour la grande manifes- 
tation catholique en faveur de 
la Croisade du Rosaire en famille. 


| S—Jeté avec force — Mardi, 


PAGE SEPT 


5—Transformer en monnaie — Division 
ndministrative au Japon, 
6—Eniever — Trois fois — Conforme à 


ln morale. 

7—Dn verbe être — Terme du jeu d'é- 
chees — Inviter, convier. 

S—Note de la gamme — Maletant 


Symbole du ecérium. 

audacieux 
— (Chef d'un, banat hongrois, 

10—Division du compas — Ville de Prusse 
— Kivière de France, 

11—-Prénom  masoulin Emission de 


gaz qui se produit duns les volcans, 

12—Foyer de ln cheminée — Etendre, al- 
longer, : 

13-—Qui est de plusieurs couleurs — Père 
de Char. 

14—Exister — Cabriolet, 


15—Les différentes parties d'une nablts- 
tion — Qui fait défaut, 


Solution du problème 
de la semaine dernière 
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me de Jésus: “Coepit facere et 
docere”, 
M. l'abbé F, Woods 

Son compagnon Ford la prédi- 
cation, M. l'abbé Francis Woods, 
ést un colosse., Mais lui aussi par- 
le simplement, Il fait bon de le 
voir puissamment seconder l'ini- 
tiateur du mouvement marial, ré- 
pondre avec une parfaite obli- 
geance aux questions qu'on iu 
pose, puis s'effacer, 

Quelles merveilles vont opérer 
ces deux messagers de la Vierge! 
Nous avon# lieu d'espérer avec 
eux qu'à la fin de la croisade ac- 
tuelle, le 24 octobre prochain, le 
chapelet en famille se dira dans 
10,000 foyers catholiques de la 
Saskatchewan. 

Succès de la campagne 

Un véritable sûttès marque le 
début de la campagne. Tous les 
ordinaires de la province ecclé- 
siastique y assistent. Chacun d’'en- 
tre eux affirme publiquement que 
ses diocésains sauront, selon l’ex- 
frmien de S. Exec. Mgr Réginald 

uprat, O.P., prendre “sans con- 
trainte, sans honte et sans peur 
l'engagement de réciter journelle- 
ment le chafelet en famille”, 

S, Exec. Mgr Baudoux 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
promet de consacrer plus tard à 
la Sainte Vierge son diocèse de 
Saint-Paul, Faisant allusion au 
motto de la croisade: “Bien unies 
sont les familles que rassemble 
la prière er commun”, il terrnine 
en disant: “Les miens seront en- 
lacés par les grains de l'Ave”, 

Nombreux laïques 

Les laïques ont admirablement 
répondu à l'appel de l'évêque de 
Saskatoon, Ils dépassent en nom- 
bre les membres du clergé, Ils 
sont venus de toutes les directions, 
de loin comme de près, presque 
craque fois au prix de sérieux 
inconvénients. On remarque en- 
tre autres Emmett Hall, J, D, Led. 
dy, W. D. Shechan,. De tels profes- 
sionnels ne peuvent que difficile- 
ment s'absenter de leurs bureaux. 

8, Exec. Mgr Pocock 

S, Exc. Mgr Philip Poccck, les 
félicite, Puis il confesse qu’en ce 
moment le zèle sacerdotal a be- 
soin de l'apostolat laïque. Enfin, 
il leur enjoint d'aller, à l'époque 
voulue, ge ed à chaque porte 
du district, Vous n'omettrez rien, 
dit-il, afin de réaliser og 
du R, P. Peyton. “Laïques, faites 
en sorte que bientôt le chapelet 
en famille se récite dans les 10,000 
foyers catholiques de notre Sas- 
katchewan”, 
| LS, OM. 


ont su faire disparaitre 


o ” 


PILULES 


facilement la FAIBLESSE 


ROUGES 


PAGE HUIT 


Ketour 


Un arni vient de revenir de va 


cances. “J'ai fait une découveruw 
at-il déclaré en rentrant. “J'ai 
une femme chermante” 

- Tu #n à donc changé? lui a- 


t-on demandé en riant 
Mor est toujours la même 
Mais je ul assez souvent 
plaint pour en dire du bien une 
fois. Figurez-vous q ant laissé 
les enfants à leur grand-mère 
nous avons fait ensemble .ine sor 
te de ve ge de noces Assez éton- 
nant, n'est-ce pas, cette lune de 
miel après douze ans de mariage? 
“Mais pendant ces douze ans 


nous nous étions à peu pres per- 


dus de vue, Oui. Nous nous vouy- 


mais à tra- 
rucis ét des aga- 
J'avais che 
1 rocher quelque 
chose qui clochait dans la maison 
l'électricien qui ne venait jamais 
réparer le lustre en pann le ro 
binet des lavat qui fuyait, Elle 
f t pour : ire un ton 
ne Elle t des ai 
te Comme 
trouva en écha 
pensait fort mal 
gent 
Mes à] ns à son peu de co- 
quetterie à 1a maison, al que 
pour sortir elle ne se trouvait ja- 
mais ez bien mise, l'exaspé 
raient., Bref, j'avais la femme iras- | 
cible, tyrannique, entêtée, dont 


je me plaignais si souvent. Nous 
nous sommes trouves ex vacan- 
ces seul à seul et nous nous som- 
mes retrouvés tels, ou à peu près, 
que nous étions aux beaux jours 
de nos fiançailles. 


“Nous avons fait un petit exa- | 


men de conscience, qui Va pas 
été sans émotion et sans tristes- 
se, car nous nous sommes aperçus 


D'ahord, 4 tasses de pommes 
tranchées, %4 tasse de sucre, 7% 
c. à thé de clou, # c. à thé de 
muscade et %4 tasse de miel, 

Puis 1-3 tasse de shurtening, 
1-3 tasse de sucre, 2 oeufs, 1 c. à 


thé de vanille, 1% tasse de pain 

coupé en dés et rôti, 1% tasse de 

riz soufflé (oven popped rice). 
Mélangez les ingrévients de la 


première partie que vous verse- 


Pouding aux pommes 


que nous avions gâché à nous dis. 
puter bien des dimanches, bien 
des longues soirées, bien d'agréa- 
bles jours de vacances; en fait, 
oui, bien des années. 

Cette confidence d'un retour de 
vacances nous ä inspiré l'idée de 
vous soumettre, Madame et Mon- 
sieur, la suggestion d'un petit re- 
tour sur vous-même. Avez-vous 
été, Madame, la femme délicieuse 
que vous vous flatteriez d'être si 
vous n'aviez pas le mari pourri 
de défauts qu'est le vôtre? Jugez- 
en vous-même 


1. Avez-vous le sentiment d'é- | 


tre restée aussi coquette dans l'in- 
timité, pour votre mari, que lors- 
que vous sortez? 

2. Faites-vous toujours diligen- 
ce lorsqu'il vous demande un ser- 
vice, aller chercher son tabac, 
trouver ses bretelles? 


4 F s-vous tout ce qu'il faut 
pour qu'il conserve auprès des 
enfants toute son autorité de pè- 


famille 
Prenez-vous toujours les pré- 


re 


4 


cautions nécessaires quand vous 


tem: ez un service pour res- 


5. Conservez-vous, pour ses ta- 
lents professionnels et sa façon 
de conduire ses affaires votre an- 
cienne admiration? 

É vous pas passer le 
à et vos 


6 
. dre otre fover 


| soucis ménagers avant le confort 


de votre mari? 

7. Ordonnez-vous vos dépenses 
| avec le souci de faire honneur et 
| plaisir à votre mari et non d'a- 

près votre caprice? 

Avez-vous la certitude que 
| vos bavardages et vos propos in- 
considérés n'ont jaïnais nui aux 
| affaires de votre mari? 

9. Etes-vous toujours sûre que 
| votre facon de vous conduire n'ait 
|jamais éveillé la jalousie légiti- 
me de votre époux? 


e 
ü 


rez sur les pommes disposées dans 
un plat étroit beurré. Mélangez le 
sucre et le shortening puis les 
loeufs et l'essence et battez bien. 
| Ajoutez le pain et les céréales de 
|riz et étendez le mélange sur les 
pommes. Faites cuire dans'un four 
modérément chaud (375° F.) pen- 
| dant 40 à 50 minutes ou jusqu'à 
|ce que les pommes soient tendres 
let la pâte dorée, Suffisant pour 
16 personnes. 


Le Courrier FRERES 


Q. — C'est {oujours avec 


un vif plaisir que je lis votre 


courrier. Dans votre dernier numéro, j'ai surtout remarqué la 
question de celle qui signe “Moderne”, Vous ne m'en voudrez pas, 
j'espère, de venir la commenter un peu. 

En ce qui concerne la chanson française, je crois qu'elle peut 
très avantageusement se comparer avec celle de langue anglaise, 


, mais c'est un fait indéuiable que 


les journaux anglais en publient 


toutes les semaines. J'ai rarement vu nos chansons publiées, non 


seulement dans nos journaux de 


l'Ouest, mais non plus dans ceux 


d'Ottawa et du Québec. Je sais qu'il y * plusieurs maisons où l’on 
peut s'en procurer, En tête, je mentionne “La Bonne Chanson” . 
de M. l'abbé C.-Emile Gadbois et bien d'autres, 


Malgré le prix modique qu'on *— 


en demande, nombreux sont 
ceux qui ne peuvent se les pro- 
curer, Plusieurs personnes con- 
servent à la maison des vieilles 
chansons ainsi que des nouvel- 
les dans leur album de famille. 
Ces gens-là seraient peut-être 
heureux d'en faire parvenir les 
paroles aux intéressés, s'il y a- 
vait une toute petite ace dans 
un coin d'un de nes bons jour- 
naux, pour la publication des 
noms et des adresses des de- 
mandants. Croyez, chère Loui- 
se, à mon entier dévouement. 
UNE QUI AÎME LE CHANT. 


R Merci de vos genttilles re- 


marques. Je vous assure qu'elles 
sont fort appréciées, de même 
que l'intérêt que vous portez au 
Courrier. Loin de vous en vouloir 
de vos commentaires très cons- 
tructifs, je vous en suis sincère- | 
ment reconnaissante, Je suis tout 
à fait de votre avis: il faut trou- 
ver un moyen de faire connaître 


les paroles de nos chansons. Des 

ilités légales relatives “aux | 
teurs” nous empêchent | 
r les chansons elles-mê- 
mes, mais nous serons très heu- 
reux de trouver un vetit coin dans | 
le “Courrier” pour faire connai- 


| 
| 
! 


: 


vous Javez votre couvre- 


ms 


| 
lit crocheté, s'il a unr frange, ayez | 


soin de la brosser Lgèrernent a-! 
vec une brosse douce, dans de 
l'eau savonneuse, ! 


| main gauche. 


tre les noms et adresses de ceux 
ou de celles qui désirent deman- 
def à d’autres lecteurs ou lectrices 
de bien vouloir les leur envoyer. 
| J'espère que cela aidera à tous 
| ceux “qui aiment le chant” à se 
procurer un répertoire plus éten- 
du et plus varié. 

| e 

Q. — Veuillez me dire com- 
ment mon fils devra annoncer 
son mariage, car je suis rema- 
riée, — MAMAN, 

R. — J1 l'annoncera du nom 
qu'il porte et il ajoutera, “fils de 
Madame X.” (le nom de votre 
second mari). Il n'a pas à faire 
part de son mariage à toute la 


parenté; il n'a qu'à s’en tenir à! 


l'avis qu'il en donnera publique- 
ment. 3 
Q. — Les perles satinées sont- 
elles de deuil? J'ai perdu mon 
père assez récemment et je vou- 
drais savoir si je peux porter 
mon collier? Merci. — CAR- 
MEN. 
R. — Après six mois, vous pour- 


rez porter vos perles. Elles sont | 


de deuil E 

Q. — Un homme doit-il per- 
ter une bague dans la main droi- 
te ou gauche? UNE LECTRICE. 

R._— Dans l'annulaire de la 
LE] 

Q — Où dois-je m'adresser 
pour avoir les renseignements 
relatiis aux études nécessaires 
pour devenir hôtesse d'avion. 
JE VEUX DES AILES. 

R. — Ecrivez au bureau-chef 
d'Air-Canada, à Winmipeg: L'e- 
cole d'entrainement pout les hô- 
tesses est située ici même. Pour 
y être admise, vous devez avoir 
votre diplôme de garde-malace 


enregistrée. (R.N.) Les autres dé- | 


taïls vous seront donnés sur de- 


mande. 
LOUISE. 


de vacances 


10. Etes-vous toujours aussi ten 
dre avec lui que vous l'étiez ja- 
dis et ne peut-il aussi se plaindre 
de votre froideur? 

Si vous obtenez de vous-même, 

Madame, sept réponses favorables 
sur dix questions, y compris la 
question no 9, vous êtes une é- 
pouse admirable. Si vous en obte- 
nez cinq, vous êtes encore une 
| femme acceptable. Moins de cinq, 
|il vous faut prendre pour votre 
{bonheur de sérieuses résolutions, 
et tout de suite. 


Et Monsieur? 


Mais, en méme temps que vous 
faites cet examen de conscience, 
| demandez, Madame, à votre mari 
| d'en faire autant de son côté et de 
| répondre à ces dix questions. 
Peut-être ne s'y prétera-t-il pas 
| volontiers. A vous, justement de 
| savoir le prendre et de vous mon- 
ler suffisamment douce et per- 
suasive, 
: 1. N'abusez-vous jamais, Mon- 
| sieur, du ton de commandement 
|pour faire passer vos goûts en 
| premier? 
| 2. Faites-vous toujours atten- 
| tion aux efforts qu'elle fait pour 
| vous plaire et savez-vous lui en 
être reconnaissant? » 

3, La désespérez-vous par vo- 
[4 désordre? 


4. N'avez-vous jamais marqué 
pour une de ses amies une pré- 
férence et une admiration offen- 
santes pour elle? 

5. Lui laissez-vous le poids de 
tous les soucis que comporte l'é- 
| ducation des enfants ou prenez- 
vous votre part? 

6. Lui faites-vous remarquer 
trop souvent que tout est bien 
mieux chez vos voisins et qu'el- 
le se débrouille mal? 

7. Pensez-vous qu'elle est pri- 
sonnière de son foyer tout au long 
du jour? Songez-vous quelquefois 
à sortir avec elle? 

8. N’abusez-vous pas des bois- 
sons alcooliques et dépensez-vous 
tout votre argent à jouer aux car- 
tes avec des amis? 

9. Faites-vous, par votre tra- 
vail et votre économie, tout le 
nécessaire pour qu'elle trouve son 
intérieur confortable? 

10. Ne lui dites-vous pas des 
choses désagréables et ne vous 
mettez-vous en colère que de fa- 
çon justifiée? 

Sept réponses flatteuses pour 
vous, Monsieur, à condition qu'el- 
les soient absolument sincères, y 
compris la question no 10, vous 
permettent de prétendre au ti- 
tre de mari désirable, Cinq, celui 
d'époux supportable, moins de 
cinq. . . Dans votre intérêt, profi- 
tez de vos loisirs pour vous rac- 
commoder avec votre fergne. 
C'est urgent... 


Baisers 
à la douzaine 


Marinette est une enfant char- 
mante, Dix ans, un caractère d'or, 
une bonne humeur constante, un 
refrain toujour aux lèvres, une 
voix d'oiseau, l'allure dansante 
d'un papillon. Un vrai charme, je 
vous dis. Et si affectéeuse, 

Regurdez-la évoluer avec grâce 
du’ jardin, où elle danse dans le 
soleil avec les éphémères, à la 


le jeune chien, en de délirantes 
parties. Plusieurs fois, ils ont man- 
qué l'un et l'autre de renverser 
la bassine de Mme Hermant qui, 
sans lever le nez, écosse depuis 
deux grandes heures les petits 


RS SÉR RR  RREEnt” ini 


maison où elle poursuit = 


pois qu'elle compte mettre cet 
après-midi en conserves. Maman 
a essayé de gronder. “Voyons, Ma- 
rinette, si tu venais m'aider au 
lieu de faire la petite folle!” 

Marinette s'est emparée de la 
tête de la jeune femme, elle l’a 
serrée à l'étouffer en la couvrant 
de baisers fous: “Ma maman, ma 
maman chérie”. Et puis elle est 
répartie comme un bolide derriè- 
re Bandit qui mordillait ses espa- 
êrilles pour l’entraîner dans sa 
ronde infernale. 

Et Mme Hermant, toute décoif- 
fée maintenant par la tendresse 
| intempestive de sa fille, a repris 
dans le grand panier qui gît à 
ses pieds une poignée de petits 
| pois. 

“Comme elle m'aime, cette pe- 
| tite”, songe-t-elle tout atteindrie. 
Voilà qui est à discuter. 

| Ne croyez-vous pas que Mme 
|Hermant confond dangereusement 
deux sentiments absolument dis- 
tincts: la tendresse et l'amour? 

Marinette, qui est une exaltée, 

trouve à de grandes manifesta- 
| tions d'affection un plaisir qui ré- 
|pond à son tempérament. Mais 
| est-ce là aimer? 
Aimer sa maman, ce matin, c’eût 
| été prendre une chaise et s'asseoir 
auprès d'elle — un moment du 
moins — et écosser des petits pois 
tout en devisant gaiement ou en 
chantant. 

Aimer, c'eût été penser à la pei- 
|ne que prend chaque jour Mme 
| Hermant pour nourrir les siens, et 
|essayer d'alléger, si peu que ce 
soit, cette peine. 

Si l'un de vos enfants ressemble 
quelque peu à Marinette, ne l'ar- 
rêtez pas dans ses élans qui lé 
| pousseront vers vous. Il ne com- 
| prendrait pas votre attitude, croi- 

rait que vous ne l'aimez pas au- 
| tant qu'il s’imagine vous gimer et 
|se renfermerait dangergusement 
| sur lui-même. Acceptez sa ten- 
fdresse et rendez-lui ses baisers. 
| Mais profitez de ce qu'il est ainsi 
dans "vos bräs, tout ‘près de vous, 

pour lui demander de traduire 
en actes sa-tendresse.. “Allez, mon 
chéri, puisque tu aimes maman si 
| fort, si fort, tu vas faire ceci avec 
|mq”. Et joyeusement entraînez- 
| le vers un travail précis. 

A la longue, l'enfant compren- 
dra que la tendresse doit, pour 
devenir amour, tourner à l’action. 
| (Foyers.) 
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LA REINE 


DES ROSES 


A la Vierge 


Il est midi. Je vois l'église ouverte. 


I! faut entrer 


Mère de Jésus-Christ, je ne viens pas prier, 


Je n'ai rien à offrir et rien à demander. 
Je viens seulement, Mère, pour vous regarder. 


Vous regarder, pleurer de bonheur, 


Que je suis votre fils et que vous êtes là, 


Rien que pour un moment pendant 
Midi! 


savoir cela 
24 


que tout s'arrête, 


Etre avec vous, Marie, en ce lieu où vous êtes, 


Ne rien dire, regarder votre visage, 


Laisser le coeur chanter dans son propre langage, 


Ne rien dire, mais seulement chanter parce qu'on a le coeur trop plein. 
Comme le merle qui suit son idée en ces espèces de couplets soudains, 


Parce que vous êtes belle, parce que vous êtes immaculée, 
La femme dans la Grâce enfin restituée, 


La créature dans son honneur premier et dans son épanouissement final, 
Telle qu'elle est sortie de Dieu au matin de sa splendeur originale. 


Intacte ineffablement parce que vous êtes la Mère de Jésus-Christ, 
Qui est la vérité entre vos bras, et la seule espérance et le seul fruit. 


Parce qu'il est midi, parce que nous sommes en ce jour d'aujourd'hui, 


Parce que vous êtes là pèur toujours, simplement parce que vous êtes 
Marie, simplement parce que vous existez, 


Mère de Jésus-Christ, soyez remerciée! 


CLAUDEL, 


La santé, un 


Quand quelque chose est bien 
accompli, c'est vraisemblablement 
qu'on a su comment s'y prendre, 
car autrement on n'aurait pas at- 
teint au succès. 

Dans le domaine de la santé, 
les savants, les fonctionnaires de 
la santé, les médecins et autres 
peuvent avoir dépensé beaucoup 
de compétence pour rendre et 
maintenir le peuple en santé, mais 
ils ont encore besoin de la colla- 
boration personnelle de la popu- 
lation. 

Chacun doit faire quelque cho- 
se pour sauvegarder sa santé, et 
celle de sa famille, de sa localité 
et de son pays. Toutefois, si on ne 
sait pas comment agir, on ne pour- 
ra pas se révéler très efficient, 

Il est vrai que les fonctionnai- 
res de la santé et les autres qui 
travaillent dans le secteur de la 
santé et de la médecine ne savent 
pas tout sur le contrôle des ma- 
ladies, mais il y a des choses qu’ils 
savent, et justement ils pensent 
que le grand public doit se tenir 
au courant des progrès accomplis, 
si l'humanité doit poursuivre sa 


d'homme ne jauniront pas, pla- 
cez dessus une épaisseur de pa- 
pier avant de procéder au repas- 
sage. 


Si vous *éprouvez de la diffi- 
culté à repasser vos rayonnes, en- 
roulez-les dans une serviette hu- 
mide, puis dans un papier ‘ciré et 
placez-les dans votre réfrigéra- 
teur jusqu'à ce qu'elles soient 
complètement refroidies. 


bien précieux 


marche en avant vers le but à at- 
teindre: le maximum de santé 
pour tous. 

Par exemple, nous savons que 
beaucoup de maladies peuvent 
être évitées, que la science mé- 
dicale nous fournit les moyens 
d'alléger les souffrances, d'échap- 
per à la maladie et à la mort pré- 
maturée, Ce que nous devons fai- 
re, c'est donc de suivre les avis 
de ceux qui savent et les aider 
à diminuer le nombre des mala- 
dies évitables. La science médi- 
cale ne peut le faire à elle seule, 
elle a besoin du concours de tous. 

Pour aider, chacun doit d'abord 
apprendre comment s'y prendre 
et ensuite mettre ses connaissan- 
ces en pratique. 

Dans le domaine de la santé, 
la compétence consiste simple- 
merft à comprendre quelques rè- 
gles faciles de santé. Voici donc 
quelques règles qui, si elles sont 
suivies, seront profitables au bien. 


être physique et mental de ceux 


qui les sppliqueront: 


Mangez bien pour votre santé 
— 2yez un menu équilibré. 

Assurez-vous que le lait que 
vous buvez est pasteurisé. 

Evitez la saleté — pratiquez la 
propreté. 

Gardez-vous de tout contact a- 
vec des personnes qui souffrent 

| de maladies contagieuses, y com- 
pris le rhume. 

Repôsez-vous avant ‘et après 
avoir mangé. 

Prévenez la constipation. 

Prévenez l'embonpoint. 

Si vous avez besoin d'une diète, 
ne l’établissez que sous la recom- 
mandation de votre médecin. 

Dormez au moins huit heures 
par jeur. 

Evitez la fatigue excessive. 

Assurez-vous que vous et les 

membres de votre famille avez 
{été immunisés contre des mala- 
dies contagieuses, évitables tou- 
| tefois, telles que la diphtérie, la 
coqueluche et la variole. 

Evitez le frisson, quand vous 
avez très chaud. 

Faites modérément de -l’exer- 
cice au grand air, à moins que vo- 
|tre médecin ne vous l’interdise. 

Voyez régulièrement votre mé- 
decin pour un examen générai. 

Visitez régulièrement votre den- 
tiste. RUtgR Fe 

Evitez de fatiguer exdgérément 
votre vue. . 

La douleur qui nous vient du 
sacrifice porte avec elle sa con- 


solation Jules LEMAITRE. 


Pour sauver 


En,” du temps 


Avoir l'argent toujours prêt 
avant que la livraison arrive, 
Garder un papier et un crayon 
tout près du téléphone, pour 
prendre les messages. 

Garder dans un endroit spé- 
cial toutes les sortes de papier, 
depuis le grossier papier brun 
jusqu'au joli papier d'emballa- 
ge réservé aux cadeaux. 

Préparer une liste d'achat, 
er éviter la confusion et les 

ésitations, surtout au télépho- 
ne. 

Magasiner aux heures où la 
foule est moins dense. 

Conserver à part ses recet- 
tes favorites. 

Tenir une échelle du temps 
que demande la préparation de 
tel ou tel mets. 

Toujours se servir de cou- 
teaux bien aiguisés. 

Se servir d'un cabaret pour 
desservir la table afin de mé- 
nager ses pas. 

Que les manches des balais 
et des vadrouilles soient pro- 
portionnés à votre grandeur. 

Porter un tablier aux larges 
poches afin d'y loger au passage 
les petits objets qui ne sont pas 
à leur place. 

Mettre des paniers à papiers 
dans toutes les pièces. 

Serrer dans le haut des armoi- 
res les choses qui servent peu 
souvent, 

Avoir à portée de la main, 
toutes les sortes d’aiguilles et du 
fil de plusieurs couleurs diffé- 
rentes. | 

(Bride's Book) 


Un message embouteillé 
lui apporte un mari! 


LONDRES — Margaret Rutt, 
de Walcot, dans le Norfolk, Gran- 
de-Bretagne, a écrit une lettre 
chaleureuse qu'elle a placée dans 
une bouteille cachetée et lancée 
à la mer, en août 1947. Cette bou- 
teille a été trouvée par Martin 
Carlson, de Stockewick, en Suè- 
de, il y a quatre mois. Les deux 
jeunes gens se sont écrit, Et ils 
ont décidé de se marier dès qu'ils 
auront mis de côté assez d'argent 
pour leur voyage de noces, 


res 
Le Coin de la Jeune Maman 


basanssenes 


Winnipeg, Mon., 


ler octobre 1948 


FETES res m *) 


énrnsnn ne 


Lo santé du bébé 


Gardez votre bébé en santé 
en le faisant examiner par vo- 
tre médecin au moins une fois 
par mois pendant la première 
année. Il vous donnera ainsi des 
conseils sur la diète, les habitu- 
des d'hygiène et maints autres 
sujets. Il importe de protéger 
l'enfant contre les maladies. Si 
le service d'hygiène municipal 
compte un bureau de santé dans 


votre localité, nous vous ton- 
seillons de fréquenter ses cli- 
niques. 

Vous devez peser régulière- 
ment votre enfant et en tenir 
un minutieux régistre. A la 
naissance, le poids moyen est 
de sept livres, et l'enfant me- 
sure de vingt à vingt-deux pou- 
ces de longueur. Dans les quel- 
ques jours qui suivent la nais- 
sance, un bébé perd une demi- 
livre, mais il doit reprendre son 
poids à la fin de la deuxième 
semaine. Durant la troisième ou 
la quatrième semaine, un en- 
fant nourri au sein engfaissera 
d'une once »ar jour, tandis que 
le bébé nourri au biberon se 
développera moins rapidement. 

Récréation 

Intéressez-vous à autre cho- 
se qu'à votre intérieur, La mè- 
re trop consciencieuse qui veut 
rester à la maison et consacrer 
tout son temps et toute son at- 
tention à son enfant, n'agit pas 
dans l'intérêt de son bébé ni 
du sien. Votre esprit aussi' bien 
que votre corps a besoin de dé- 
tente et la vie au grand air ain- 
si que les distractions saines et 
agréables vous garderont gaie 
et joyeuse. 


Ne levez jamais le bébé 
par les bras 

On doit toujours porter le 
bébé de façon que l'épine dor- 
sale et la tête soient soutenues 
Quand vous le prenez, passez 
votre main et votre bras gau- 
ches sous sa tête, son cou et ses 
épaules, votre main et 
bras droits sous ses reins. 

Régularité 
Pour conserver votre bébé en 
santé, il faut lui donner ses 
soins à des heures régulières 
Dès les premiers mois le bébé, 
à l'heure fixée, s'attendra à ce 


votre 


qu'on le baigne, le nourrisse 
et qu'on lui donne ses autres 
soins 


Le bébé doit preudre son re- 
pas à intervalles réguliers. Mé- 


me s’il faut l'éveiller, Si vous 
le nourrissez toujours à la mé 

me heure et persistez à le faire 
attendre l'heure fixée, il s'éveil- 


lera de lui-même 
Quelques conseils 

Q.—Quand on écrit à une per- 
sonne en visite chez des amis, 
comment faut-il adresser l'en- 

velopne? 

R.—-1l est nécessaire de mettre 
“aux soins de , , ” en mention- 
nant le nom de la personne chez 
qui elle demeure. 

LI LZ LL 

Q-—Peut-on employer du 

papier d'affaires pour écrire 

une lettre? 

R.—On ne devrait jamais em- 
ployer du papier d'affaires pour 
écrire une lettre qui n'est pas 
strictement d'affaires. Encore 
moins employer le papier d'af- 
faires de son mari, même pour des 
lettres intimes. 


Regrets 

Une bonne femme un peu sim- 
ple commande un monument pour 
son défunt mari, 

—Quelle inscription faut-il met. 
tre sur Ja pierre? demanda l'en- 
trepreneur. 

—Oh! une très grosse inscrip- 
tion. Mon pauvre mari était myo- 
pe. 


Plusieurs sous un seul lait... 


C'est un fait, les exigences de 
la vie actuelle nous obligent sou- 
vent à cohabiter; c’est le jeune 
ménage qui n’a pas le moyen de 
s'installer et demeure en atten- 
dant chez ses parents; c'est la fa- 
mille un peu largement jiogée qui 
prend un pensionnaire pour aug- 
menter ses ressources; c'est l’'é- 
tudiante qui accepte une précieu- 
se hospitalité en échange des ser- 
vices qu’elle pourra rendre à ses 
hôtes. .. 

Pour beaucoup, cette nécessité 
est une épreuve; elle l’est d'au- 
tant plus qu'on s'était imaginé la 
chose très facile et que des con- 
flits imprévus s'élèvent parfois 
entre les personnes qui s'’arment 
le mieux. Mieux vaut établir d’a- 
vance et d’un commun accord, 
une sorte de règlement destiné 
à défendre l'indépendance de cha- 
cun et l'intimité des familles et 
se rendre compte ensuite qu'on 
en peut relâcher la rigueur, plu- 
tôt que de se défendre après coup 
par des mesures qui ressemblent 
à des sanctions. 


Voyons ensemble, si vous le 
voulez, les dispositions qui, selon 
les cas semblent les plus favora- 
bles à la bonne entente. 


“Chacun chez soi” 


Si l'on ne peut avoir chacun sa 
demeure, au moins peut-on avoir 
un coin bien à soi et respecté 
des autres, Qu'il soit bien con- 
venu, par exemple, que se reti- 
rer pour celui-ci dans telle piè- 


LS 


ce, pour ceux-là dans telle au- 
tre, signifie clairement qu'on y 
veut être tranquille et qu'à moins 
d'invitation formelle on n'y veut 
voir personne. 

Cela suppose un certain con- 
fort, non pas, comme c'est sou- 
vent le cas en province, dans une 
seule pièce de la maison, où le 
température plus douce, et l'é- 
clairage meilleur, la présence des 
livres et de la T.S.F. tend à grou- 
per toute la maisonnée, mais cha- 
cun des “coins” où quelqu'un doit 
se sentir chez lui. 


Le part de chacun 


La répartition des charges et 
travaux doit être, elle aussi, éta- 
blie rigoureusement d'un commun 
accord. Payer chaque semaine une 
note, même insignifiante, qu'on 
estime n'avoir pas à payer, donne 
toujours l'impression éd'être ex- 
ploité. Faire des travaux qu'on ne 
pensait pas devoir faire accumule 
des réserves de mauvaise humeur, 
Evidemment, il reste toujours des 
détails auxquels on n'avait pas 
pensé, mais qu'au moins ceux 
auxquels on pense soient réglés 
sans malentendu possible, et ce 
par écrit, 

De la bonne volonté 


Quelles que soient les précau- 
tions prises, c'est encore la con- 
dition essentielle. Ne croyez pas 


Un commis voyageur 


Un commis voyageur vendant 
des aspirateurs électriques arrive 
chez une vieille dame, Avant 
qu'elleiait pu placer un mot, il la 
noie sous un flot de paroles. Tout 
étourdie la dame accepte “la dé- 
monstration”, Le vendeur pose la 
veste, plonge son bras dans le tu- 
yau de Ja cheminée et en retire 
plusieurs poignées de suie qu'il 
répand sur le tapis, renverse le 
contenu d'un cendrier sur un fau- 
teuil, jette sur la table une pel- 
letée de terre dU’'il est allé cher- 
cher au jardin. : 

—Et maiatenant, madame, vous 
allez voir ce que vous allez voir. 
Où est la prise de courant? 

Alors la vieille dame: 

—Mais monsieur, nous n'avons 
pas l'électricité! 


ourtant qu'elle suffise. C'est el- 
e seule cependant qui fera ad- 
mettre à la jeunesse la terrible 
soif de compagnie qui dévore la 
vieille dame isoléé; une visite 
gentiment annoncée et qu'on s'ef- 
force de rendre intéressante per- 
mettra d'éviter sans froissement 
des bavardages trop fréquents. 
L'exactitude aux repas, le souci 
de refermer les portes et d'étein- 
dre les lumières dont on ne se 
sert plus, le silence aux heures 
de repos, autant d'efforts faciles 
et qui rendent bien plus légère 
la vie en commun, 


Beaucoup de franchise 


Ce qui amène beaucoup de co- 
habitations à se terminer par une 
brouille cruellement ressentie de 
part et d'autre, c'est le manque 
de franchise. Une mise au point 
cordiale et loyale dès que surgit 
une difficulté empêche souvent 
que la situation ne s'envenime. 
11 faut avoir le courage de la fai- 
re dès qu'on ‘en aperçoit la né- 
cessité. 


Fout pas s'en faire 


La mère — Comment pouvez- 
vous vous absorber dans la lectu- 
re d'un roman pendant que bébé 
crie comme cela? 

La bonne — Ch! Madame a tort 
de s'en faire, le petit ne me dé- 
range pas du tout. 


Un peu de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine soulage rapidement 
les souffrances du rhume de cer- 
veau! Employé au moindre reni- 
flement ou éternuement pré- 
monitoires, le Va-tro-nol aide à 
empêcher bien des rhumes de se dé- 
Clarer, Essayez-en aujourd'hui! 


VICKS VA‘TRO-NOL 


Seulement 
1 tasse de viande 


DANS CE 


+ Winnipeg, Mon., ler octobre 


La 1 


1942 


française est le 


pivot de la Confédération 


Sans sa reconnaissance officielle, nous aurions un gouvernement central. 


Le 


député Fieming fait cette importante déclaration à la Societé du Bon Parler 


Français. 

MONTREAL, -— Sans la recon 
naissanre officielle de la lmgue 
française au Canada 
ration n'aurait jeama 
elle cesserait d'existe 
gue française était abolie 


Telle est la déclaration qua 
faite M, Dons Mf lermming, dé 
puté de iangue L T r 
to-Eglinton, dev lques cen 
taines d'invités et | bres de 
la Société du Frar 
cuis, réunis en l'hôtel 1 ça 
ne, à L'OCCASION aire 
a député fédé : 


l'issue du re 


néral de la 
sé, a décoré d 


u plus ha je 


cette société: celui de « c 
académique n- 
le distingué 
député depuis 
ë CT re 
Y af noncé ü 
p eu di ars 
£ à 
de la langue frar 
D t enceint 
B Parler » 
sa gratitude ! k 
pathiques à l'er t9 : 
et du groupe fran 
Un droit sacré, 
non un privilège 
‘ 1e, en efle a 
a L m étude cu 
confédératif min fran- 
Caises au Canada n'1 d'un 
privilège quand elle ent et 
écrivent français, mais d'un droit | 
et d'un droit sa A gt "ISTEL 
la Conf “tion rer la 
reconnaissance de la 11 
çaise, Celle-ci est le in la 
Confédération des vi ca- 
nadiennes. Sans elle, nous eus 


sions eu un simple 
central 
Tant à 
queiques 
diner, M 
franchise 
ter 
maire 
Houde, 
ces t< 
maire 
p 
(Allusion 
Fleming serai 


pouver 


les 


à la 16 ue M 
t candidat à la 
rection du parti progressiste-con 
servateur). J'ai consulté, dit-il, 
mon ami Massé sur les cons 

quences de 1 prétation:de ma 


visite ici, Il m'a répondu: “Etes- 
vous chevalier du Bon Parler 
Français?” J'ai dit: “Oui, bien 
sûr”, — “Alors, reprit-il, venez!" 


Décoration à M. Fleming 


Voici un aperçu des allocutions 
prononcées: 

M. Ernest Delongchamp, secré- 
taire, présente d'abord et*remer- 
cle les artistes qui ont égayé la 
soirée de chant et de musique: 
M. Gilles Breton, pianiste de 14 
ans, déjà renommé dans lé mon- 
de musical; les élèves de Mme 
Jean-Louis Audet, qui ont inter- 
prété plusieurs chansons cana- 
diennes; enfin, M. J.-C-R. Ar- 
chambault, basse chantante 

M. Jules Massé, président géné- 
ral, salue la présence des artistes 
et des invités de la l'hon 
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| pelle l'hisicie de 
Société, rend ! 


munage à la pres- 


2 M 


se et au poste CKAC, établit l'a 
tüf de la SBPF, comme suit 
28 000 membres, 170 filiales, dont 


41 écoles de diction; 29000 socié- 
taires d'honneur, etc 
Il rappelle er 


e 4 


e à grands 
assez r 


i intoiéran 


anada, montre qu 


et à harmonie 
Let constituent la pierre de touche 
fice politique durable. 
l'éloge &e M. Fle- 


anglophone de la 


Toronto à Ottawa, qui 
t pas de ] français 
bre et » les 
[4 Il 
t à par- 
i nt de 
r f pres dépuleés ne pronon- 
: rs d s en fran 
+ er. 1£ et ce pen 
valeur constitution- 
” ngue f 
M. M € lit heureux de dé- 
corer au r de la SBPF., M 
Fleming n e d'or de l'or- 
tdre de ju4 mneur et Mé- 
te le ft haut titre que la 
Coriété enntére 


M. Fleming veut mériter 
pleinement le titre de “bilingue 


Le député ontarien remercie, en 
|français, comme on s'en douté, 
| M. Massé et la Société de cet hon- 
|neur, 11 ne se sent pas digne d'en- 

trer dans un corps aussi éminent 
let distingué, mais il promet d'a- 
Iméliorer son français en retour. 
Eur un ton personnel et familier, 
il raconte qu'il a appris le fran- | 
çais à l'école d'abord, puis à l’'Uni- 
’ le Toronto. A son arrivée 
au Parlement, il avait oublié une 
grosse part du français appris 
pendant sa jeunesse 

M en entendant des députés 

francçca prononcer des discours 

en angl!ai 1 s'est dit qu'ii de 

Ju » langue anglaise, faire 

v Il fit son premier discours 
rançais sur la loi de la ci- 


toyenneté. Ses collègues français 


l'ont vivement applaudi. L'hon. 
M. Cardin, un grand Canadien 
français à ses yeux, lui a envoyé 
in message de félicitations, Ses 


collègues de l'Ontario ne lui ont 
fait aucun reproche. Au contraire, 
|quelques-uns l'ont loué de son ef- 
fort. Depuis ce moment-là, il a 
prononcé plusieurs autres dis- 
cours en français, Il souhäite mé- 
riter pleinement un jour le titre 
de “bilingue”. Il remet ensuite à 
|M. Massé deux volumes publiés 
par le professeur ontarien, M. 
George À. Klinck, dont les titres 
| 


sont français, “Allons, Gai!” et 
“En Avant”. 1] indique aussi l'in- 
|térêét que présente l'ouvrage de 
M. Robert Rumilly sur l'autono- 
mie. 


Langue française et 
Confédération 


Voici maintenant  quelques- 
unes de ses réflexions sur la lan- 
| gue française et la Confédération. 
| Tout d'abord, M. Fleming dit 


sous par 


personne... 


eé 


toute la famille 


est servie 


» 


cuse, des droits du français au 


"1 ad n f 
francaise, C'est une 
és réussites de 
Aucune langue ne 
beauté, en souples 
en délicatesse 
est un signe de 


Mais au Ca 
le dép 
| française 


ne 


dication de ses droits sur sa ile 
[beauté ou sur sa richesse litté- 
raire. Elle jouit d'une situation 


officielle, garantie par la consti- 
tution du pays. L'article 133 de 
l'Acte de l'Amérique britannique 
du nord possède une signification 
presque sacré les Canadiens 
français. Cet fournit éga 

it d & langue 


ét 


a À 


eurs t ét 
I1 découle de pl de 
d'histoire et d nt d 
séculaires en 1867 

Le mouvement qui aboutit à la 
Confédération des provinces bri- 
tanniques de l’'Am jue du Nord, 
poursuit M. Flen n'aurait jas 

is réussi dans 1 leine recon- 
naissance du statut officiel de la 


[langue française, Sans l'article 
133, la Confédératiun n'aurait ja- 
|mais existé. 

L'unité n'es: pas l’uniformité 


Depuis 80 ans, notre nation pos- 


sède une constitution: elle ne se-| 


irait pas née sans l'accord que 
| Ô : 
cette constitution exprime; elle 
[n'aurait pas survécu saris le res- 


pect des droits que cette consti- 
|tution reconnaît. Nous voulons 
tous l'unité du Canada, mais l’u- 


nité n'est pas l'uniformité, L'uni- | 


té, au Canada, ne peut pas être 
fondée sur l'uniformité, Un peu- 
ple ne peut renier trois siècles de 
{son histoire 


Les descendants des 


colons français — et je suis l’un 
|d'eux par une partie de mon 
sang — doivent leur survivance 


|ethnique, dans Québec, à la con- 


garanties légales 


| M. Fleming conclut sur la note 
suivante; 

“Le Canada est d'autant plus 
iriche qu'il possède deux grandes 
cultures. L'esprit de bonne volon- 
Hé, de compréhension et de res- 
ipect mutuel doit précéder l'esprit 
d'unité. Nous ne pouvons pas 
comprendre nos compatriotes 
sans connaître la langue dans la- 
quelle ils expriment leurs idées 
et leurs sentiments. C'est pour- 
| quoi je cherche à favoriser de cet- 
[te manière et dans la modeste 
mesure de mes forces, la compré- 
hension entre la population de 
langue anglaise et celle de langue 
française de notre grand pays. 
|Consacrons toutes nos forces à 
édifier une sympathie réciproque 
sur l'entière reconnaissance des 
droits que la garantie constitu- 
tionnelle a rendus sacrés.” 


. 
* Un régal le midi 


+ir délégué 


premiers | 


| servation de leur langue, sous des |: 
Le clergé les a | 
| toujours guidés dans cette voie, |; 


Mgr Morelli 
deviént chargé 
d'affaires 


Jacques Mo- 
de la délé- 
Ottawa de- 


p lique à 
chargé d'affaires à la dé- 
1: apostolique des îles Phi- 
s à Manille, a-t-on fait sa- 
annonçant cette nouvel- 
Mgr Ildebrando An- 
délégué apostolique au 
Canada, a déclaré que Mgr Mo- 
elli remplacera l'archevêque Pia- 
apostolique aux Phi- 
s durant les vingt-six der: 
Celui-ci partira 
in nouveau poste immédia- 
l'arrivée de Mgr Mo- 


annees 


tement anree 
- 4 


Le rçou de fe 
mal accueilli 


BRUXELLES Des bagarres 
nt eu lieu à Bruxelles, au cours 
l'une manifestation organisée par 
es Amitiés belgo-soviétiques pour 
protester contre la projection du 
ilm améric Le Rideau de fer”. 

Les -premi idents entre 
é manifest et la police ont 


1f in 


s in 


| ew lieu à 8 h. 30. L'ordre fut cha-| 
jue fois rétabli Une trentaine 
rrésiation ont été opérées, 


dont celle du député communiste 
Borremans, ancien ministre des 
Travaux publics en 1944 Les ma- 
F 

nifestants arrêtés ont été relàächés 
| 

vers minuit. La police a égale- 
ment procédé à l'arrestation de 
| spectateurs qui, à l’intérieur du 
|cinéma, protestaient contre la pro- 
| jection du film. 


| 
| 


Anti-fasciste 


Bohus Benès, neveu de feu 
Edouard Benès, vient de résigner 
ses fonctions de consul tchèque à 
San Francisco en signe de pro- 
|testation contre le “régime rouge 
fasciste”. Benès a sollicité le droit 
— pour lui-même et sa fafhille — 
de rester aux Etats-Unis en dé- 
clarant qu'il n'était pas et ne 
pouvait devenir communiste. Il 
dccupait son poste de consul de- 
puis 1942. 


© + —— 

La composition d'un livre est 
comme celle d'un tableau: l'im- 
portant n'est pas la perfection 
qu'on pourrait donner à une par- 
| tie, mais le rapport exact de tou- 
|tes les parties d'où naît l'effet gé- 


|néral.Alexis de TOCQUEVILLE 


Simple et rapide à appréter 


ou le soir 


Un “spécial” nourrissant pour les "chaleurs" 


Un mets réconfortant pour les jours frais. 


COMMANDEZ-EN PLUSIEURS BOÎTES CHEZ VOTRE ÉPICIER 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


rillet 1946, à été promu par | 


Des 


| 


| 


! 
| 
| 


! 


| Cette vue impressionnante de la place de St-Pierre de Rome 
fut prise à l'occasion .de la célébi'ation de la messe de minuit qui 
clôtura le congrès de l'Aë£tion catholique organisé à Rome pour 


marquer le 80ème anniversaire de fondation du mouvement 1925 Interrodde ! 

Üne foule de 300,000 catholiques tenant en main des torcnes || 123%0-Tante Lucle | 1225—Intermède 
énflammées se massa devant l'autel érigé en plein air et resplen- 12.45—Chansonnettes 1245—A le 
dissant de lumières, afin de prendre part au saint sacrifice 1.00=Grande Soeur fins 


| Toute la Messe 


. » | 
par questions et réponses | 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. | 


277—Comment se termine la préparation à la cominunion? 

Le prêtre adore Notre-Seigneur en faisant une génuflexion., En 
se relevant il dit: “Je prendrai ce pain céleste en proclamant le nom 
du Seigneur”, Ensuite, il prend l'Hostie consacrée qu'il tient entre le 
pouce et l'index de la main gauche; il place la patène entre cet index 
et le reste de la main; en s’inclinant, il dit trois fois de suite, à mi- 
voix, avec dévotion et humilité, se frappant la poitrine: “Seigneur, 
je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit, mais dites seule- 
ment une parole et mon âme sera guérie”, 

On reconnañt ici la réponse du centenier de Capharnaüm à 


Notre-Seigneur lorsque celui-ci lui disait qu'il irait dans sa maison | 


et guérirait son serviteur. 


LA SAINTE COMMUNION 


278—Quels gestes et quelles prières fait le prêtre en se com- | 


muniant”? 


Le prêtre prend entre les doigts de la main droite les deux | 


moitiés de la sainte Hostie, trace devant lui le signe de la croix en 
| disant: “Que le Corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ garde mon 
âme pour la vie éternelle. Ainsi soit-il.” Puis, profondément incliné, 
il se communie avec respect au Corps de Notre-Seigneur, 

Aussitôt le prêtre place de côté la patène, joint les mains et de- 
meure quelques moments dans le recueillement et la méditation des 


divins mystères. Ensuite il purifie la patène et le corporal des moin- | 
dres fragments, qu'il inêle au calice, tout en récitant les versets | 
\[suivants-du psaume CXV: “Que rendrai-je au Seigneur pour tous les 


biens dont il m'a comblé? Je prendrai le Calice du salut et j'invo- 
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CSK, Watrous, Sesk.  900-Thédtre dans un 800 Yvan l'Intrépide 
on : auteui! | 5.15—Racio-tournal 
40 kies) 830—+ ance de 3 25-Sport 
er s 30 Re c 
| Heure des montagnes PR «708 ” ol : 
8.45—Biographies 1Ctua 
, POU—Radio-)ourne 5 45-En dina 
LUNDI 4 OCT 910—L'orchestre de | D-Un Homme et 
400— Radio-)ourna Casa Loms \ Frêche 
4.10-< hanvon) irançatse 93%—L orchestre de 6 15— Metropole 
43 Yvan l'Intregude Brant Inn 6.30—Rolande 
445—-Un Homme et son | 1000 2dagu Desormeaux et 
Péché 1190%0—Omhestre | Robert L'Herbier 
MARDI 5 OCT. [DIMANCHE à | 6.45—Fernand Robidoux 
à OCT. | 100-Le destin s'amuse | 
4.00—Radio-Journai | 15—"L'Heure du | 


410=Chanson trancnise | 
430—-Yvan l'Intrépide 
445—Un Homme et 
son Péché 
MERCREDI 6 OCT 
400—Radio-jouruai 
410—Chanson française 
430— Yvan l'Intrépiüe 
445—Un Homme et 
son Péché 
JEUDI 7 OCT. | 
400—Radio-journa! | 
410—Interméde musica 
415-Sherlock Holmes 
445—Un Homme et son 
Pécné 5 
500— Yvan l'Intrepide 
VENDREDI 8 OCT. 
4.00—Radio-journal 
4.10—Interrnède 


LOO—First 


330—EH 


«| 


415-—Théâtre dans un 
Fauteuil 

445—Un Homme et son 
Péché 

s.00— Yvan l'intrépide 

SAMEDI 9 OCT, 

9.30— Radio-journal 

93—La Chanson 


Wila 


130—Jci, 1 


CE 


1100—Uperette 
11.3— Concert 
12.00—Jardins 
)lantureux 
1215—Radio-tournai 
1225—JInterr 
12.30€ hanse 


Quartet 
1.30— Tableau d'opéra 
200-—-Le Music Haïl 
239—Chausonnettes 
300— L'heure du the 
adway qui 
te 
400—Ciaves y Maracas 
430—Au concert 
00—Ballades et 

chansons 

5.15—Radio-journal 
5.25—Intermède 
5.30—Musique Trigane 
6.00— Images de France 
6.30—Musique a'Eric 


1.00— Récital 

on chante 
8.00—£Concert estival 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal 


concert” 
8.30— Micro-actualités 
9 00—Radio-journal 
915—Conférence 
D 30-—Les masques 
déchirés 
9. 45—Réverte par 
Jean Narrache 
10.060—Adagio 
1030—Orchestre 


populaire | 
| 
MERCREDI 6 OCT. 
i 
| 


nède 
nettes 
Piano 


i1LW)--Jeunesse dorée 
1115—KRue Principale 
1130-Le réveil rural 
1200—Quelles nouveiies 
1215—HKadiu-juurnæ 
1225—Intermède 
1230—Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des 
firis gourmets 
100—Grande Soeur 
115-Maman Jeanne 
| 130—Lettre à une 
| Canadienne 
1.45— Les is de l'art 
200—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300—L'Heure du thé 


| 
| a 30— Récital 


Î FFangaise » BE "à" pou de 3—Pour les malades 
0.45-—Chroniqu : rs 
à de ‘France 9.30—Les masques 3.45—Programme 
a ; déchirés musica) 
| CN ER pr 
dit à Le 400--Divertissenent 


CBFY, Vercheres, 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


P.Q. 


P 


de 


Labrecque 


10.00—Adagio 
1030—Musique de 


430—Faire-Pa 
445—Chanso ttes 
600-— Yvan l'Intrépide 
…—Radio- journal 


Courval 


danse | 


| 
1 
| VENDREDI ler OCT, | LUNDI 4 OCT 5.25—Sport 
1100—Jeunesse dorée | 1100—Jeunesse dorée 530--La Revue de 
11.15—Rue Principale 11.15—Rue Principale l'actualité 
11.30—Le réveil rural 1130—Le réveil rurai | 545—En dir 
1200-—Quelles nouvelles : 6.00—Un Homme et 


12.15—fHadio-journal 


! 
| 1.15-Maman Jeanne 
| 130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
| zvv—_Chefs-d'oeuvre 
| 3.00—L'Houre du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Récital 
3.45—Musique légère 
4.00—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
500-Yvan l'Intrébide 
5.15—-Radio-juurnal 
5.25-Sport 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herhier 
6.45-—Lucile Dumont 
7.00—Sérénade 
7.30—Qui est le 
coupable? 


1.30—L 


3.15—Ponr 


4.30—Faire 
5.00— Yvan 
5.25—Sport 

l'actu 


6.00—Un H 


Rober 


la 


| 12.00--Quelles 


13.15—Radio-journal 


l'enseigne 
gourmets 
143-Grande Soeur 
115—Maman Jeanno 
ttre 
Canadienne 
1.45-Chansonnettes 
Z.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 


3.30—Récital 
3 45—Musique 
4.00—Divertissement 
-Part 
445-—Chansonnettes 


5.15—Radio-journal 
5.30—-La Revue 
545—En dinant 
son Péché 
G.15— Métropole 
6.30—Rolande 


Désormeaux et 


6.15—Sérénade à 
Brise 


nouvelles > 
son Péché 


6.15—Métropoie 
6.30—Rolance 

| Désormeaux 
| ñobert L'Herbier 
645-Fredo Gardoni 


Lucie 
des et 


100—Ceux qu'ort aime 
130—"Sous tous les 
ciels j'ai chanté” 
8.00—Radio-Carabin. 
9.00—Radio-journal 
9.15—Terre-Neuve 
| 9.30-George London, 
10.00— Adagio 
10.30 Musique 
JEUDI 7 OCT. 
11.00—Jeunesse dorée 
11.15—HKue Principale 
11,30—Le réveil rural 
11.59-Signal-horaire 
12.00—Quelles nouvelles 


à une 


les malades 


légère 


l'intrépide 


alité . 12.15—Radio-journa) 
12.25—Intermède 

omme et 12.30-Tante Lucie 
1245—Quart d'heure 


de détente 
100—Grande Soeur 
115-—Mgman Jeanne 
130-Leættre à une 
Canadienne 
Chansonnettes 


t L'Herbier 


1.45 
2.00—Chefs-d'oeuvre 


8.00—"La Guinguette” 00—Str im 
8.30—Plus beaux 13-QurE Lin 3.00—L'Heure du thé 
disques 800—Les aventures 3.15—Pour les malades 

9.00—Radio-journal de Sherlock 3.30—Récital du jeudi 
9.15—Chronique 8.30—Le Trio lyrique 3.45—Programme 
9.30—Récital] d'orgue 8.00—Radio-journal musica) 
10.00— Adagio 9.15—Images musicales | 400—Divertissement 

|| 10.30—Intermède 9.30—Concert populaire 430—Faire-part 

|| 10.35—-Orchestre 10,00— Adagio 4.45—Chansonnettes 


|| SAMEDI & OCT, 


11.00— Musique 

1130—Le réveil rural 

12,00—Mélodies 
12.15—Radio-journal 
1225—Causerie de la 12,00 

Croix-Rouge 
|| 12.30—Chansonnettes 
| 100—Vincent Lopez 


1.30—Chansonnettes 12.45—Le 
2.00—Extraits d'opéra 
3.00—Ouvertures 

| 3.30—Chansonnéttes 

|| 4.00—Variétés 

1 430—Mélodies sur des 

| rythmes variés 

| 5.,00—Musique 

| 5.15—-Radio-journal 

5.25—Sport 

5.30—Orchestre 

6.30—Causerie 


3.15—Pour 


10.30—L'Orchestre 
MARDI 5 OCT, 


1190—Jeunesse dorée 
11.15—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 
uelles nouvelles 
12.15—Hadio-journal 


1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 


330--Les artistes de 
demain 


querai le nom du Seigneur, En jouant, j'invoquerai le Seigneur et 


je serai sauvé de mes ennemis”, 


| Aux mots “Je prendrai le Calice”, le prêtre prend le calice et, 
la formule achevée, il trace sur lui-même le signe de la croix en di- 
sant: “Que le Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ garde mon âme 


pour la vie éternelle, Ainsi soit-il"” 
la patène sous le menton, il communie au Sang de Notre-Seigneur. 


. Ensuite, tenant de la main gauche 


279— Quand les fidèles doivent-ils communier”? 
Les fidèles doivent communier de préférence à la communion 


du prêtre parce que les prières de la mes 
munion préparent les âmes à un acte aussi sublime et 
qui suivent la communion expriment les meilleurs sentiments de 
reconnaissance envers Notre-Seigneur, Cependant, la pratique de la 
communion fréquente en augmentant le nombre des communiants 
a rendu assez difficile la réalisation de cet idéal liturgique. 


| . 


L'école communale du canton 
de Nadeau, dans le nord du Michi. 
gan, enMchit non seulement l'es- 
prit et la vie des enfants mais se 
consacre encore au service de la 
communauté toute entière. Cette 
école nouveau genre fait le sujet 


d'un article dans le numéro d'oc- | 


tobre de SELECTION du Reader's 
Digest. 


| un atelier de réparations pour les 


{de guerre acheté à bon compte 
du gouvernement; une salle de ci- 


Sans grever les contribuables, | 
| le principal Fred Vescolani, entre | 
| autres choses, a installé à l’école: | 


| fermiers, équipé avec du matériel | 


se qui précèdent la com- 


les prières 


(A suivre) 


Une école au service de 
toute la population 


| forêt n'a coûté que $7. à la com- 
| mission scolaire de Nadeau, 

| Ces initiatives diverses n'ont 
| pas été mises sur pied au détri- 
| ment de l'instruction; au contrai- 
l re, elles ont contribué à son per- 
| fectionnement. M. Vescolani, par- 
tisan de “l'éducation fonctionnel- 
|le”, vise à préparer les élèves à 
|la vie qu'ils vont mener dans la 
région. Au chantier, garçons et 
filles étudient les méthodes scien- 
tifiques d'exploitation forestière 
et toutes les phases de cette in- 
dustrie. Au cours des deux der: 
|nières années, ils ont planté 15.- 
000 arbres 


|néma; dont le concierge de l'é-| Les relevés topographiques sont 
| cole est l'administrateur; un ate-|faits en commun par les classes 
lier de mise en conserve; et un | de géographie et d'art graphique. 
|garage assez grand pour: abriter Au chantier, les élèves remplis- 
les cinq autobus de l'école-et la | sent à tour de rôle les fonctions 
pompe à incendie municipale, Il! de commis, de vérificateur des 
| a aussi aménagé une chambre{or. | heures de travail, de chef d’équi- 
te, qu'on trouve fort utile dans un |pe et de. directeur mercial. 


village où il n'y a pas de banque. | Ils apprennent à tenir les livres 
L'école possède 280 arpents de fo-|et à écrire des lettres d’affaires 
rêt-et un chantier forestier, D'’a- | convenables. Les bénéfices réali 
| prés les:lois du Michigan, les ter- | sés sur le bois sont rép à 

res confisquées pour taxes peu-|son de 25 pour-cent pour les élé- 
vent étre vendues aux écoles pour | ves et de 75 pour-cent pour l'éco- 
la somme d'un dollar, Ainsi, cette |le. La part de l’école, la première 


vi à l’achat d'un oro- 


_—— année, a ser 
jecteur cinématographique. Le 
Mesdames! éducateurs tout l'Etat du Mi 
| ci n, ajoute l'article, viennent 
ME Avoif onue à Nadeau se renseigner sur la ma- 
rence CRT | niere dont une école peut ainsi 
tes-vous donne: servir jeunes et vieux 
une  ondulation É lineal sisi 
Le gens re sans A 
plus tarder au e 
Fig onf en souvenir 
Beaute d C d 
Golden u anaada 
RUXELLES ix-n , 
Permanentes, orndulatiuns à l'huile BRUXE CE pres s D nt e Ca- 
à la crème à partir de 83.50 ont pa pé à la Li 
Ondulations froides Bruges sont arrivés 
le Montréal, en vue 
Massages facials et shampoos où po! 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlons francais 1 l'ancic 
MILLE MARCELLE PICHE é 1 unités hlindés 
Beth Laserne — Ruby Anderson {u à leur entrée dans la 
2 
gaie die + FE ville. Il possède paire de bi 
GOLDEN DRUGS sons de bronze m 
Angie & Des ee, Persons lers .de pierre à une ex 
éléphone + dos mucliers morts te 
En tice de la cathédrale Ste-Marie À! ©! des boucliers portant les arn 
iries du Canada et de la Belgique 


6.45—Quatre, elles 
sont quatre 

1.00—Soirée de chez 
nous 


| Chaque été, il se crée une mbis- 
son d'histoires appeiées dans le 
| public “Histoires de touristes” et 
qui ont pour but d'amuser et de 
| faire rire les amis. L'une d'elles, 
bien typique, c'est l’histoire du 
{touriste qui écrit du bureau de 
| tourisme pour savoir s'il va ren- 
contrer beaucoup de difficultés 
avec les Indiens, et s’il peut voya- 
ger de Montréal à Winnipeg en 
|toute sécurité et sans guide. I y 
len a d'autres qui nous font croi- 
re que certains touristes viennent 
chez nous en juillet, munis de skis 


autos, 

Or la Banque de Montréal a 
| décidé de faire quelque chose au 
| sujet de tous ces “on dit”. En ef- 
fet, en une brochure de 100 pages, 
format de poche, bien illustrée, 
|intitulée “Canada Today”, elle a 
| préparé et compilé un tableau 
réaliste, clair et bien lisible, sur 
| notre pays tel qu'il existe dans la 
i réalité, Il n'a pas été dans l'inten- 
tion de la B de M de dépeindre 
ile Canada sous les couleurs at- 
|trayantes de la publicité touris 


a 


tique; dans “Canada Today”, elle | 


|s'en est tenue aux faits, avec un 
| minimum de statistiques 

Cette brochure n’est pas écrite 
|pour les Canadiens, mais bien pour 
{l'homme d'affaires, l'immigrant ou 
|le touriste qui envisage notre pays 
à distance et se demande ce qu'est 


réellement le Canada, La B de M 


|A déjà fait distribuer des milliers | 


d'exemplaires de cette étude aux 
délégués étrangers qui ont assis- 
|té à première Exposition de 


Commerce canado-internationale, 


la 


345—Musique légère 
4.00—Divertissement 
4.30-—Faire-Part 
445-—Chansonnettes 


et de toboggans attachés à leurs | 


5.00—Yvan l'Intrépide 

5,15—Radio-journal 

5,25—Sport 

5.30—La Revue de 
l'actualité 

5.45—En dinant 

6.00—Un Homme et 
son Péché 


12.25—Intermède 6.15—Métropole 
12.30—Tante Lucie 630—Rolande 
uart d'heure Désormeaux et 
de détente Robert L'Herbier 
100--Grande Soeur 6.30—La petite revue 
115-Maman Jeanne de Québec 


700-—Les Talents 
de chez nous 
1.30—Les Marson 
8.00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journal 
9.15-—Les Affaires 
de l'Etat 
9.30—Les Masques 
déchirés 
9.45—En sourdine 
10.00—Adaxio 
10.30—Dance Orchestra 


les malades 


“Le Canada tel qu’il 
est aujourd’hui’ 


| tenue à Toronto au cours de cet 
|été, nous comprenons aussi que 
| la B de M, par l'intermédiaire de 
ses corréspondants de par le mon- 
| de entier, en fait distribuer d'au- 
| tres exemplaires à toutes les per- 
|sonnes qui montrent des velléités 
|à faire du commerce avec le Ca- 
| nada. 

| Il faut féliciter la B de M de 
| ce travail. Sa devise n'en est que 
| mieux consolidée et plus étendue: 
|‘“Au service des Canadiens dans 
I toutes les sphères de la vie”: en 
effet, en donnant aux gens des 
autres pays un tableau exact du 
“Canada tel qu'il est aujourd'hui”, 
elle travaille avec le public du 
monde entier pour que chacun 
acquière l'image “d'un Canada” 
| qui est arrivé à l'âge adulte et qui 
mérite le respect et la confiance 
| de toutes les autres nations. Plus 
les étrangers verront le Canada 
tel qu'ii est réellement, plus notre 
| commerce prospérera; et plus no- 
|tre commerce prospérera, plus no. 
Ître population prospérera. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 


Heures: 9 sen 


o.m 


nn. 41m 


| Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Ca- 


lombie-Britonnique, venez 


voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l’on parle votre langue, et où l'én vous 


aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


£.-0. LeFLEUR 


les, Canadiens. Nous avons 
dans notre organisation 


L: LaROUX R.-Y, Cruur 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbie, 


New Westminster, C.-8 


Succursales 


904, rue Brunette, 


Maillerdvills, C.-B, 


3003, mue Kingswey, Burmeby, C.-B 


Un témoignage précieux 


en faveur de 


“Il y a quelques semaines, cent | 
cinquante ptisonnaites catholi- | 
ues de Vancouver et 
élèves de l'Université de la Co-! 
lombie Britannique se sont réu-! 
nie pour discuter de questions 
concernant l'Action Catholique | 
et la vie chrétienne dans la fa- 
mille, À cette occasion, des An- | 
glo-Canadiens déclarérent qu'ils | 
réalisaient enfin que l'Universi- | 


1 . L2 LA 
l'Université 
S Exec. Mar W. M. Duke, arche- 


vêque de Vancouver, parle tou- 


anciens | jours avec émotion de ses études | 
l'Université | 


au Séminaire et à 
de Québec et garde une profonde 
amitié pour Mgr F. Vandry, rec- 
teur de Laval, et pour M. le cha- 
noine Oscar Genest, supérieur dû 
Petit Séminaire de la ville de 
Champlain. 

Dans le muméro d'août de la 


Découverte de 


deux nouvelles 
îles au Canada 


| OTTAWA — Les quartiers gé- 


néraux de l'aviation canadienne 
ont annoncé qu'une équipe de 
photographes du C.ARC. a dé- 
couvert deux îles jusqu'ici inçon- 
nues au large de la côte Ouest de 
la Terre de Baffin. 

Ces îles, dont la plus grande a 
deux ou trois fois l'étendue de r'i- 
le-du-Prince-Edouard, sont ra»- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A 


nés Lys Q} os 


| par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


| H-37 
| LA MEILLEURE MARQUE! 


En duplicata, la réussite du contrat n'est pas l'ultime objectif, 


té Laval était un centre vers le- revue “British Columbia's Wel- 
quel ils pourraient se tourner |fare”, un très bel éloge est fait 
pour obtenir des directives et des|de M. Roger Marier qui a ouvert 
mots d'ordre”. des horizons nouveaux à ses élè- 


Ce fai, qui illustre le rayonne- | es Sa façon d'aborder les pro- 


prochées l’une de l'autre, et se | votre but est d'obtenir le maximum. 

gg le Lo Foxe. à Que pouvez-vous réaliser avec la main suivante: 
es on découvertes par l'é- 

quipage d'un Lancaster de l'es- N ge rie 

cadrille no 413 alors qu'elle pre- Nord-Sud vulnérables 


: ‘ e l'Unf +6 | blèmes et son habileté à diriger : k Pi, 10- 
re ge: pe 4 M | les discussions firent l'admira- me hp ee aériennes de la Co Ç AE 
Roger Marier, sous-directeur deltion de tous et stimulèrent les" fles siouteront plus de 0. V-10-8-7 
l'Ecole de Service social, jeune jémMmuiations. 5000 milles mt # de trteke Ca. R-7-4 

rofesseur qui, cet été, a fait! L'auteur de l'article exprime du Canada | Tr. R-10-3 
Pénéficier les étudiants de l’Uni- [l'espoir de voir un jour la Co- Eù Srotrdile a été faite le 14 | ] N E 
versité de.la Colombie Britanni- |lombie Britannique mettre en|. illet Dis dE loue re: Pi. 9-5 Pi. D-8-6 

ue des méthodes d'enseignement | pratique les enseignements de M.|)"9e% au | 

‘à " : ÉE ” tournait à sa base, à Frobisher, au} (Co. D-2 Co. A-R-9-6-5-3 

e la première université fran-| Roger Marier, représentant de d de la T de Baf’i = A 

çaise d'Amérique. | l'Université Laval ee de la lerre ce sin, apres Ca. V-10-9-3 Ca. 6-5 
Un autre professeur de la fa-| L'auteur souligne encore le|2VOir accompli une mission pho-! Ÿ; D-vy-9-7-4 Tr. 6-5 
culté des Sciences sociales delrôle de pionnier et d'éclaireur tographique au-dessus de la pé- $ 
Québec, M. J.-C. Falardeau, avait |que jou?nt Québec et Laval dans ningule Melville. à ; Pi. A-R-V-7.43 
été également invité à donner le domaine de la recherche au| Ces deux îles sont sises à 68 de- + À < 
des cours à l'Université de la | point de vue social. grés de latitude nord et à 76 de- Co 
Colombie Britannique Dans son voyage en Colombie |grés de longitude ouest. Comme Ca. A-D-8-2 
Ces invitations, faites à des| Britannique, M. Roger Marier |toutes les autres Îles de l'Arctique, Tr. A-8-2 
professeurs de Laval par la di- {était ge pe vo sa femme et | pre sont Sr md 3 = Dune: su» OUEST NORD EST 
. w -0. de ses trois enfants let parsemées de lacs. La plus - pe 
deg Be Ds ag À En 1954, la ville de Québec sera | de est longue d'environ 85 milles 1 pique z Passe 1 S-A 2 coeurs 
du que 2% de catholiques et|le siège d'un congrès national du | et large de 75; la plus petite a en-| 3 piques (1) Passe 3 S-A Passe 
J : Service social. viron 20 milles sur 10. | 4 piques Passe Passe Passe 


l'égard ! 


nourrit des préjugés à | 


de la province de Québec à cau- 
se de ses caractères français et 
catholiques, montrent d'une part 
la largeur d'esprit des univerri- 
taires de la Colombie et marquent 
d'autre part une étape le long | 
de l'itinéraire suivi par l'Univer- 
sité Laval lancée à la conquête du 
monde intellectuel. | 

“Nous admirons beaucoup ce 
qui se fait à Laval!” est une phra- | 
se qu'entendit souvent M oger 
Marier à Vancouver et à Victoria, 
villes qui gardaient un souvenir 
vivant du passage du T, R. P. 
G.-H. Lévesque, doyen de la fa- 
culté des Sciences sociales de 
Québec, et de M. l'abbé Arthur 
Maheux. 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
powr 


DoDDS 
KIDNEY 
PILLS 


L) 

LA HAYE Le professeur 
Jongbloed, de l'université d’U- 
trecht, a publié les résultats d’une 
série d'expériences au coure des- 
quelles un coeur artificiel, dont il 
est l'inventeur, a été mis à l'é- 
preuve avec succès. Un article pa- 
ru dans la “Revue médicale” né- 
erlandaise Aonne des nrécisions 
sur le fonctionnement de l'aspa- 
reil qui permettra d'arrêter tem- 
porairement les fonctions du 
toeur. En soulignant l'importance 
de son invention, notamment pour 
les grandes opérations cardiaques 
et pulmonaires, le professeur af- 
firme que, même en cas de mort 
apparente, son appareil sauvera 
la vie de ja victime en entrete- 
nant la circulation du sang 

Les expériences pratiquées dans 
les laboratoires de l'université 
d'Utrecht ont été faites sur des 
chiens. Les sujets furent endor- 
mis; ensuite le coeur artificiel fut 
mis en fonction. Tout en conti- 
nuant à battre, le coeur naturel 
fut “asséché”. 

L'appareil consiste en une pomi- 
pe à sang (pompe aspirante et 
foulante), remplaçant les ventri- 


(Un coeur artificiel 
nventé par un hollandais 


cules droit et gauche, et un gé- 
nérateur d'oxygènr, remplaçant 
les poumons, Pendant l'expérien- 
ce, le coeur artificiel est plongé 
dans un bain d'eau dont la tem- 
pérature est maintenue à 38”. 

Lorsque l'appareil fut arrêté, 
le coeur naturel repris ses fonc- 
es sans que la moindre inter- 
ruption de la circulation fût cons- 
tatée. 


27,000 Américains 
sous nos drapeaux 

OTTAWA 
Américains des deux sexes ont 
servi dans l’armée et l'aviation 
canadiennes pendant la deuxième 
grande guerre, ont révélé les 
quartiers généraux de l’armée, 

La nouvelle souligne que les 
chiffres compilés aux quartiers 
généraux d'Ottawa indiquent l'en- 
rôlement de 19,068 Américains 
dans l’armée, dont la plupart 
inscrits avant l'entrée en guerre 
des Etats-Unis. Quelque 8,709 
hommes et 155 femmes ont tra- 
versé la frontière pour s'enrôler 
dans le C.AR.C. 


L 


Votre banquier travaille 


Gun Vous 


Eh ou emprunteur, vous tenez beaucoup 


à ce que les questions d'argent restent 


confidentielles, Votre banquier garde le secret 


à ce sujet. Vos opérations de banque ne sont 


connues ni de votre concurrent, ni de votre 


voisin, ni du public, 


En d'autres termes, le gérant de votre 


succursale et tout son personnel travaillent 


pour trous. 


Comparez cette coutume canadienne avec ce qui 


se passe dans les pays d'où la liberté est bannie, 


et où chaque banque est un instrument politique 


Plus de 27,000! 


Entame: dame de coeur. 


| le roi de trèfle et tente avec succ 
sont donc réduits à cinq cartes. 


| Quatre carreaux et un trèfle? 


de Suu seront bons. 


(1) Sud est trop fort pour un simple saut à sa propre suite, ce 
i n'est pas impératif. L'appel à la couleur adverse était préférable. 


Après réflexion, Sud laisse passer et se débarrasse du deux de 
| trèfie; il coupe ensuite le retour à coeur, 11 va ensuite au Mort par 
ès la finasse du valet de pique, I1| 
défile alors tous ses atouts, le Mort disposant des coeurs. Les jeux 


Etant à Ouest, que garderiez-vous? 


Dans ce cas, après l'as de trèfle, entrant à Nord par le roi de 
| carreau, Sud se débarrasse de son deux de carreau sur le dix de trèfle. 
Si vous gardez deux trèfles et trois carreaux, les quatre carreaux 


Le refus de couper le premier coeur a permis ce coinçage. 

Quelles seront les enchères de la main suivante: 
DONNEUR NORD 

| Nord-Sud vulnérables 


| Pi. A-R-V-10-5-3 
| Co. A-2 
| Ca. 4 
Tr, A-R-6-4 
Le) À N E 
Pi, 9-7-2 dé Pi. D-8-6-4 
Co. D-V-10-5-4 Co. 8-7-6 
Ca. 10-7-5-2 Ca. V-8-6 
Tr. 5. Tr. D-9-2 
S 
Pi. , 
Co. R-9-3 
Ca. A-R-D-9-3 
Tr. V-10-8-7-3 


| Bonne semaine. 


Q.--Que signifie le mot “Ho- 
sanna” de notre liturgie? 
R.—‘“Hosanna” 
hébreu passé tel quel en araméen 
puis dens le latin ecclésiastique, 
et signifiant: “Dieu, sauve donc”. 


et aurait été la mère des fils de 
Zébédée. Elle aurait été proba- 


_—. 


est un terme! blement plus âgée, S. Jean ferait 


mention d'elle en la plaçant au 
pied de la Croix. — Nous ne som- 
mes pas sans savoir toutefois que 


Au temps du Seigneur le mot était | le mot “soeur” qu'il empioie pour- 


une acclamation des plus populai- 
res équivalant à peu près à notre 
vivat avec ses nuances. Il signi- 
fiait également le bouquet que 
tout Juif portait et agitait durant 
la fête des Tabernacles. 
LZ L] L£ 

Q.—Un malade se refuse à 
une opération chirurgicale, Le 
médecin peut-il alors l’endor- 
mir à son insu et l'opérer? 

R.—Non. Le malade, par rap- 
port à son prochain, est proprié- 
taire de sa personne et donc de 
son corps et de sa santé. Aucun 


rait à la rigueur désigner une 
simple cousine; la langue sémite 
se prête à cette interprétation, 
L 2 LL L 

Q.—On dit parfois que sous 
certains rapports le prêtre est 
plus puissant que la Ste Vier- 
ge. N'est-ce pas exagéré? 
à R.-—Il est difficile de comparer 
des personnes qui ont une excel- 
lence particulière, mais sur des 
plans différents. Il en est ainsi 
de Marie et du prêtre. Le prêtre 
peut remettre les péchés, Marie 
ne le peut pas; le prêtre donne 


homme, médecin ou autre, ne peut | naissance à Jésus sur l'autel un 


faire invasion de sa propriété, 
c'est-à-dire de son corps, et en 
disposer à son gré par une opé- 
ration ou autrement. Le patient, 
encore, est maître de son état de 
conscience. Personne ne peut le 
| priver de l'usage de sa raison sans 
| son consentement. Le médecin qui 
| y réussirait par stratagème, en- 
vahirait une terre étrangère et 


léserait la justice. 


L£ L£ L 


Q.—Pour quelles raisons l'E- 
glise s'oppose-t-elle à la cré- 
mation? 

R—Nous en avons indiquées 
plusieurs dans une boîte anté- 
rieure. Contentons-nous d'en si- 
gnaler deux autres: a) Parce que 

ceux qui font aujourd'hui de la 
| réclame pour la crémation le font 
habituellement par haine de la 
religion et par culte du matéria- 
lisme. b) Parce que l’incinération 
rend impossible les autopsies tar- 
dives, si utiles pour les cours ju- 
diciaires. L'examen de corps, trois 
mois et plus après leur mise en 
terre, a parfois révélé que le dé- 


grand nombre de fois tandis que 
Marie ne l'a mis au monde qu’une 
fois. En ces deux choses, le prêtre 
est donc plus puissant que la Vier- 
ge. À tout prendre cependant, 
Marie est plus puissante que le 
prêtre puisqu'elle est la dispensa- 
trice de toutes grâces et puisqu’el- 
le nous a donné Jésus sans qui 
il n'y aurait pas d’autres prêtres 
pour célébrer et absoudre. 
LL L 2 L 2 


Q—Le maitre d’un champ 
peut-il garder l'animal sauvage 
qui y a été tué par un autre? 

R.—Non. La proie revient au 
chasseur, à moins qu'il ne l’aie 
abandonnée. Le propriétaire peut 
cependant exiger une compensa- 
tion s'il y a des dommages sur 
son terrain. s 


La Russie est 


ce . L2 
 antisioniste 
| TEL-AVIV =. 


1 
| 
! 
| 


L'article sicnis- | 


Îte d'Ilya Ehrenbourg, paru dans! 


| la Pravda, est reproduit et com- 


menté dans la presse de Tel-Aviv. | 


La plupart des commentateurs 
| considérant Ilya Ehrenbourg com. 
ime le porte-parole du Kremlin 
let le conseiller officieux du ma- 
réchal Staline pour la question 
| juive voient dans son article les 
[signes avant-coureurs d'un rai- 
dissement de l'attitude des So- 
|viets à l'égard de l'immigration 
| juive. Ils rappellent, en particu- 
lier, que la langue hébraïque est 
interdite en URSS et qu'aucun 
journal israélite ne peut y pa- 
| raître;: un des journalistes affir- 
| me même que plus de 100,000 
| Juifs, dont le seul crime est d'ê- 
itre sionistes, sont actuellement 
| enfermés dans des camps de con- 
|centration en Sibérie. D'autre 
| part, une phrase de l'article d'Ilya 
Ehrenbourg, selon laquelle il n'y 
la plus de place pour le sionisme 
| dans l'URSS, constitue, selon les 


| milieux politiques d'Israël, la base | 


| de la politique russe à l'égard 
du sionisme, On ajoute d'ailleurs 
que différents rapports signalent 
| une vague d’antisémitisme en Po- 
| logne et en Roumanie. 


Usines souterraines 
construites en Suède 


| STOCKHOLM 
pendant la guerre, de grandes usi- 
nes ont été installées dans des 
souterrains afin d'échapper aux 
bombardements en cas d'une at- 
taque allemande 

Maintenant que cette raison de 
| sécurité a disparu, les industriels 
suédois continuent à construire 
leurs nouvelles usines à plusieurs 
mètres de profondeur. Ils le font 
| par économie. 

Ces usines sont installées selon 
les principes de la technique la 
plus moderne et les garanties 
c'hygiène qu'elles offrent sont 
parfaites. Creusées dans le gra- 
nit, leür solidité résiste à tous les 
{bombardements. A l’intérieur, tout 
| pilier de soutien devient inutile. 
Les manches à air peuvent être 
fermées instantanément en ap- 
puyant sur un bouton; ces ouver- 


plomb qui absorberaient toute ra- 
dioactivité si une bombe atomi- 
que tombait dans le voisinage. 

Dans ces usines souterraines des 
milliers d'ouvriers fabriquent 
maintenant des machines agrico- 
les et des moteurs. 


L'accroissement de la crimina- 
lité chez les jeunes a marché de 
pair avec l'augmentation du tira- 
ge des illustrés “comiques” où foi- 
sonnent le meurtre, la torture et 
autres actes de violence, déclare 
le Dr Fredric Wertham dans le 
numéro d'octobre de SELECTION 
“du Reader's Digest. Le docteur 
Wertham est le directeur du ser- 
vice de psychiatrie à la Clinique 
Lefargue à New-York. 

L'auteur cite les cas de plu- 
sieurs crimes commis récemment 
par des adolescents, dont les au- 
teurs eux-mêmes lui ont fait le ré- 
cit. Chacun de ces actes: flagella- 
tion d’une petite fille de quatre 
ans, coups de poignard, vols, etc. 
peut être attribué directement, 
d'après le Dr Wertham, à l'en- 
gouement des jeunes pour les li- 
vres “comiques”. 

Certains -crimes sont à faire 
dresser les cheveux sur la tête: 
un meurtrier de 17 ans laisse une 
note signée “Le Diable”; trois 
garçons de 16 ans assassinent un 
enfant de 14 ans, “pour se venger ; 
un garçonnet de 13 ans qui a as- 
sassiné son camarade de jeu, a- 
voue à son avocat qu'il lit tous 
les livres “comiques” qu'il peut 
se procurer. Un exemple typique 
est le meurtre récent d'un agent 
de police à New-York. “Faut-il 
s'étonner d’un tel cfime, deman- 
de le Dr Wertham, lorsqu'on voit 
sur la couverture d'un petit illus- 
tré “comique” l’image d’un hom- 
me et d’une femme en pleine ba- 
garre avec la police, accompagnée 
de cette légende: ‘Nous flanque- 
rons à ces flics une ventrée de 
plomb'?”. 

Pour réfuter les arguments pré- 
sentés en faveur des illustrés, le 
Dr. Wertham déclare que ces “co- 
miques” ne représentent pas le 
choix libre et naturel des enfants, 
puisqu'on ne trouve pas chez les 
marchands de bonbons ou de jour- 
naux d’autres publications pour 
enfants au même prix. Ils ne sont 
pas non plus “instructifs”. Nom- 
bre d'enfants ont confié au Dr 
Wertham que lorsque leur insti- 
tuteur leur doûne à faire le résu- 
mé d’un livre, ils utilisent la ver- 
sion des illustrés, lorsqu'il y en a 
une, “pour ne pas avoir à lire l’ou- 
vrage”. 


Les yeux artificiels 


deviendraient 


CLEVELAND — Un problème 


funt avait été empoisonné. On a | Qui a toujours intrigué les ocu- 
pu ainsi chercher, trouver et pu-! listes, celui de rendre les yeux 


nir le coupable | 
L 2 - L2 
Q.—Est-ce vrai qu'au début 
de l'ère chrétienne on priait tou- 
jours debout? 
R.—Oui. “Durant les prerniers | 


siècles, l'attitude normale des | 


artificiels plus “naturels”, en per- 
mettant aux muscles de les faire 
bouger comme des yeux vivants, 
vient d'être résolu par deux chi- 


|rurgiens de la clinique des yeux 


de Cleveland. 
Ces spécialistes ont utilisé des 
yeux en matière plastique. Un 


et chaque banquier, un fonctionnaire au service 

du gouvernement. Le monopole d'État de la banque; 
que les socialistes voudraient établir au Canada, 
pe.mettrait à la politique de faire intrusion dans vos 
opérations de banque. 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


chrétiens durant la prière com- 
! mune est la station “verticale”: 
comme les Juifs et les païens,.ils 
prient debout”. 
L2 

Q—Les prédicateurs disent 
souvent que la T. Ste Vierge 
était fille unique de Joachim et 
d'Anne. Est-ce que pourtant elle 
n'avait pas une plus jeune 
soeur? ne len place après un accident ou 
R.—Les exégètes croient com-|une opération. Le facteur temps 
munément que Marie avait une |n'a aucune importance. Même des 
soeur; il faut leur donner raison | années après une opération ayant 


| filet métallique couvre le fond de 
ices yeux. Les muscles de l'oeil 
|sont cousus au filet. métallique, 
| de facon à faire bouger l'oeil ar- 
| tificiel. Le filet est fait en tanta- 
|lum, une matière qui résiste à 
{l'action chimique des tissus. Quant 
| à l'oeil, il est fabriqué en matière 
| plastique incassable. 

L'oeil plastique peut être mis 


plutôt qu'aux prédicateurs. Cette | entrainé 12 perte d'un oeil, l'oeil | 
soeur se serait appelée Salome | plastique peut être adapté à la] 


| Foyers mécaniques 


naturels 


cavité. Mais dans ce cas, il faut 
ouvrir l'orbite, afin que les mus- 
cles, mis à nu, puissent être cou- 
sus au filet métallique. 

Ces yeux artificiels, qui parais- 
sent “naturels” ont été déjà ap- 
pliqués à plus de deux cents per- 
sonnés,  ” 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


| 


| 


| 


ler octobre 1948 


St VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUIS® 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


Autour des mots 


{Spécial à “La Liberté et le Potriote'') 


Le français dans l'armée, Un]|gardien de la fameuse chape de 


humoriste disait un jour quelsaint Martin de Tours, déposée 
l'anglais, c'est du français mal!dans une chapelle, en souvenir 
prononcé, On le dirait si l'onde ce grand soldat du quatrième 


examine un grand nombre de 
mots faisant partie du langage 
militsire. 

Suivent plusieurs termes mili- 
taires employés -tous les jours par 
les soldats et qui ont une origine 
française: 

Dans le vocabulaire anglais de 


En Suède,|l'armée, on trouve, avec de lé- 


seulement, 
le 


modifications 
artillerie, barrage désignant 
feu nourri des artilleurs 

Baraque, construction en plan- 
ches destinée à abriter les sol- 
dats, vient aussi du latin en pas- 
sant par le français. 

Baïonnette, faute du tréma en 
anglais, a changé un peu d'ortho- 
graphe, mais sans voiler ses ori- 
£ines françaises. Bivouac s'écrit 
de même en anglais et en fran- 
çais. Canon prend un n de plus en 
anglais, mais n’en reste pas moins 
français d'origine, comme can- 
tine, qui s'épelle canteen en an- 


gères 


glais, pour mieux se prononcer | que . 


comme le français, qui a donné 


siècle qui se distingua par sa 
charité, partageant son manteau 
avec un pauvre. 


Il y a encore beaucoup de ter- 


mes militaires qui. viennent du 
français, ajouterons-nous à ces 
justes réflexions du journaliste 
américain. Prenons le domaine 
alimentaire et gastronomique, 
mêmes constatations. Les mots 
français y sont parfois un peu 
déguisés, et souvent tels quels 


Menu, à la carte, blanc-mange, 
veal, beef, pork, sausage, mutton, 
hors-d'oeuvre, filet mignon, res- 
taurant, café, dessert, mustard, 
soup, etc. 

1. 11 s'était habillé à son meil- 
leur, (at his best). 

Il s'était endimanché, mis sur 
son trente-six. 

2. Le meilleur de l'affaire, c'est 
que ,.. (the best of the matter) 

Le plus beau de l'affaire, c'est 


3. La meilleure chose que vous 


naissance au nom et à la chose ! puissiez faire. (the best thing vou 


qu'il désigne. 

Nul ne peut nier les sources 
franco-latines des mots capitaine 
et cavalerie, même si on les é- 


tures sont revêtues de plaques de |belle un peu différemment en 


anglais. Le mpt chevron n'a pas 
été déguisé, heureusement; com- 
pagnie et caporal, peu modifiés 
en anglais, avouent clairement 
leur provenance française. 
Quant au nom chapelain, il 
vient, dit-on, du titre donné au 


Du poison en image pour 
corrompre vos enfants 


L'auteur est d'avis que la dis- 
tribution massive de ces illustrés 
met sérieusement en danger l'é- 
dition, à prix modérés, de bons 
livres pour les enfants. Il estime 
que 75% des parents sont contre 
ce genre de littérature et accuse 
les “spécialistes” qui les approu- 
vent d'être à la solde des éditeurs 
de ce genre d'ordure, 

Certains enfants ont même pris 
les devants dans la campagne con- 
tre les iliustrés. Les élèves d'une 
école, à Chicago, ont brûlé récem- 
ment tous les livres “comiques” 
qu’ils ont pu rassembler et ont 
obtenu des marchands de jour- 
naux du quärtier la promesse de 
n'en plus vendre. 


TOUR DU MONDE EN AVION 
POUR LA SOMME DE 51,700 

NEW-YORK — A la suite d'un 
accord avec la comtpagnie ‘“‘Narth- 
wést Airlines”, Air-France an- 
nonce qu'un passager peut désor- 
mais faire le tour du monde sur 
des avions de luxe en 96 heures 
de vol, au prix global de $1,700, 

Un voyageur peut, par exem- 
ple, emprunter les services d'Air- 
France de New-York à Paris, 
puis de Paris à Shanghaï, d'où 
il peut prendre un appareil de la 
compagnie “Northwest Airlines” 
pour revenir à New-York. 


can do). 

Ce que vous avez de mieux à 
faire; ce qu'il y a de mieux à 
faire. 

4. I] serait mieux de rester à la 
maison (it would be best to stay 
at home). 

Il vaudrait 
maison 

5, Etre à 
best), 

Etre en train, 
pleine forme, 

6. Quand il est à son meilleur, 
(at his best). 

Quand il est 
bien en train. 

7. Avoir le meilleur de la chose, 
(the best). 

Avoir le dessus, l'avantage, 
l'emporter, être le mieux partagé, 

8. Faire le meilleur de quelque 
chose, (to make the best of scme. 
thing). 

S'accommoder de quelque chose, 
en prendre parti, se tirer d'affaire 
le mieux possible. 

9. Faire le meilleur d'une mau- 
vaise tâche, (to make the best 
of a bad job). 

Faire contre mauvaise fortune 
bon coeur; faire bonne mine à 
mauvais jeu, 


mieux rester à la 


on meilleur, (at one's 
en forme, en 


bien en forme, 


10. Faites le meilleur que vous 
penserez. (the best you think), 


Faites comme bon vous semble, 
11. Au meilleur de ma connais- 
sance. (to the best of my know- 
ledge). 
A ce 
je sache 
12. Au meilleur de mon juge- 
ment. (to the best of my judg- 
ment), 
A mon humble avis, autant que 
je peux en juger. 
Mieux. ‘Soirée 
réussie au Forum”, 
Ecrire: “Soirée des mieux réus- 
sies au Forum”, 


que je crois, autant que 


des mieux 


On veut dire ici: entre les 
mieux réussies, et il faut de plu- 
riel, f 


Paul LEFRANC. 


automobile: 


L2 
devant 


Service de pneus 
Service de radiateur 


Service de batteries 


Service de bougie 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 pcints suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 


© Service de graissage Marfak 40 points du châssis 
Service de graissage des coussinets des roues de 


Service de transmission et de différentiel 


Service de carter de moteur (crankcase) 


Service d'épurateur d'air 
Service d'épurateur d'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


a 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
+ 


Téléphone 203 970 


PAGE DOUZE 


Le 


ave joie que us rece 

ere der au fu 

lu Par r à site du À 

P. Supérieur, Sa conversation élo- 

quenta » personnalité charman- 

te aptivérent les pavillonnistes 

Le a « ni entre eux que no- 

tre recteur ent certainement un 
type chie et débrouillard 


Notre recteur souhaita aux élé- 
ves la bienvenue dans ce nouveau 
cadre familial. Une assertion sur 
laquelle il appuya longtemps se 
formule ainsi: “Il nous faut le 
meilleur collège de tous les col- 
lèges, si nous ne j'avons pas déjà. 
Mais pour pouvoir jouir de cette 
possession, il faut que ce soit nous 
qui le placions au rang des meil- 

re. Nous, collégiens, nous con- 


tribuons à cette oeuvre en plaçant 
toute notre confiance en notre 
Prélet de discipline, Préfet des 
études, notre Directeur spirituel, 
et aussi en notre Supérieur, Il ne 
s'agit pas seulement d'avoir con- 
fiance en ces guides zélés, mais 

faut collaborer avec eux, les 


aider "teur obéir: bref, manifester 

bon esprit.” Il termina par un 

vuhait de bonne chance qui re- 
tit en applaudissements 


un 


Artivités sportives 


1 activités sportives se pour- 

vent avec beaucoup d'entrain. 
ortira-t-il un Waleott sinon. un 
Louis parmi nos benjamins qui 
Ê t ardemment à la boxe? 
C loon”, et si tu ne 
rs un cham- 


inement la 
r laissé chez tes co- 
ute idée de tes capa- 
s de balle sont en {or 
bientôt ndus verrons 
4 2e tenir tête pour les 


mneurr’ 


Lecture des notes, 


Samedi soir amène la lectur* 
les notes, Le Père Gagnon, notre 
lévoué recteur, présida,' témoi- 
gnant ainsi son vif intérêt pour 
nous, soit dans nos gaffes, soit 
ans nos beaux gestes 

Le Père Recteur nous donna 


conseils et ex- 


encore plusieurs 
prima la confiance qu'il a dans le 
Préfet de discipline, le R. P. A. 
Lacerte, Cette remarque fut sou- 
ignée d'une ovation de la part 
des élève 

Le Père Recteur résume en 5 
mot n allocution et ses nom- 
breuses directives. À l'étude: étu- 

+z bien; au réfectoire; mangez 
bien: en récréation: jouez bien; 
vu dortoir: dormez bien; à la cha- 
pelle: priez bien, et si vous faites 
cela, tout ira sur les roulettes, et 
Dieu, vos parents, vos professeurs, 


vous-mêmes, tous seront très heu- 


FU Florido TURGEON, 
Rhétorique. 
Coin du collège 
Je ne sais si mon imagination 


ne me dupe, mais je croyais voir 
une lueur de satisfaction rayon- 
ner sur le visage de nos profes- 
seurs lorsqu'ils entraient en clas- 
lors de cette première semaine 
des cours. Selon mon opinion, ils 
ont de fort bons motifs de s'enor- 
gueillir de leur groupe de philo- 
sophes, 

Seulement deux amants de la 
sagesse manquent encore à l’ap- 
pel des livres et des cours, Paul 
Plché et Maurice Duval. Oui, no- 


se 


tre “sweet sixteen”, ce cher en- 
fant, prend ses ébats en toute li: 
berté tandis que ses aînés, à l’es- 
prit plus mûr, se sont déjà mis à 
l'oeuvre et à l'épreuve, Ainsi, le 
Père Massé peut, pour deux se- 
maines heureuses, faire ses clas- 
es de physique sans êt exas- 
péré et interrompu par les ques- 
tions inopportunes de Paul, notre 
investigateur, tantôt  précipir, 
tantôt retardataire, qui semble 

amu interroger notre pa- 
tient maître sur un problème jus- 
te avant que celui-ci l'éclaircis- | 
se, ou à le faire revenir sur ses 
pas aussitôt après une longue et | 
difficile explication. 

Toutefois, le nombre d'élèves 
présents s'élève déjà à quinze, 
dont six finissants et neuf néo- 
phytes , 


Coin du Collège de Gravelbourg 


- | Notre doven, Armand Guénet- 
- |te, vante avec verve et pathos le 


| En Colombie 
Victoria 


Cercle canadien-français 


D el 1. Après deux mois de vacances, 
ol À p-— Drolsstent sriatif le travail à repris de plus belle 
4 po * | au Cercle par la réunion générale | 


tout en marchant chez lui le soir. | 
Aussi librettiste génial, il invoque 


toutes les muses de la mythologis |”, 

à ne po ime 2 - [trésorier et des comités. 

dune Se tele oo | Les délégués au Congrès de la 
| Fédération  Canadienne-françai- 


l'aide d'Ajain Pie é. l'un de nos | *€ de ls Colombie Britannique ont 


lus pétillants poêtes, r |communiqué à la réunion le ré- 
ps PE Pause |suitat des délibérations et ont sou. 


ment, Alain se dit satisfait dans | ligné l'importance de la campa- 
son rôle d'accompagnateur. Alain £ne relative à Radio-Edmonton. 
et son frère, Raymond, prédispo- | Le Cercle vota un don de cin- 


annuelle à laqueile fut présenté 
ile rapport de la 


secrétaire, du! 


sés à cette fièvre, ont déjà suc- 
combé à la contagion des études, 
Vous n'avez qu'à jeter un coup 
d'oerl en classe et vous verrez ces 
profonds penseurs préoccupés à 
rrendre les devants dans leurs 
lectures tandis que la saison des 
devoirs ne fait que s'annoncer. 
Méme la voix stentorienne de 
Raymond Marcotte (ce 
gieux larynx fait plus de vacarme 
|à lui seul que toute la fanfare du 
|coïlège) ne peut déranger nos 
| deux intellectuels. Mais ce bout 
d'homme aux cordes vocales de 


haut-parleur a réussi à me faire | 


sursauter au milieu d'un beau 
rêve métaphysique et sous mon 
regard fulgurant, il prend une 
Imine d'une tristesse risible et 
d'un ton au volume doux, (c'est 
étonnant), il débite “laimes-tu 
encore, ton p'tit pitou minou.” 

“Hé, les gars!” Laurent Mar- 
coux, notre 2ème concurrent au 
titre d'aîné, veut absolument nous 
Imontrer les photographies qu'il 
ja prises à Churchill durant ses 
|vacances, Alors il distribue une 
collection de portraits sur les- 
ique 
baybe formidable dont il fait l'é- 
loge enthousiaste. Pour nous plai- 
re, il se parade avec une fine 
‘mouétache qui lui donne des airs 
de jeune monsieur, En parlant de 
types moustachus, en voici venir 
lun extraordinaire, original, gro- 
[tesque même, Sans doute, c'est 
un patriarche bavard ., , c'est un 
oriental barbu (l'empereur de 
|Tokyo peut-être?) . , . non, c’est 
Armand Bourassa. Lui aussi veut 
se donner une allure vénérable 
let cultive une 
clairsemée mais vigoureuse, Ar- 
mand balbutie dans tous les dia- 
lectes duïs et inouïs. 

Vous m'excuserez de clore cet 
|inventaire incomplet car je dois 
| donner toute mon attention à dé- 


| glotte impossible. 
Marcel LEBLANC. 


Abdication d'un 


parti socialiste 


VARSOVIE -- Le parti socia- 
liste polonais continue son épu- 
ration afin de préparer les voies 
à l'absorption communiste. Il a 
expulsé une vingtaine de ses chefs 
soupçonnés de tendances natio- 
nalistes ou de droite. 

C'est le ministre de la Justice, 
Henryk Swiatkowski, ennemi a- 
charné des nationalistes, qui doit 
compléter la réalisation du projet 
| socialiste d'union au communis- 
| me. 

Swiatkowski succède au minis- 
tre du Travail, Kazimierz (Casi- 
mir) Rusinek, comme président 
du comité exécutif du parti. Ru- 
sinek et Stanislaw Szalbe, prési- 
dert du conseil général, ont dé- 
missionné. 

L'ancien premier ministre Ed- 
ward Osubka-Morawski a été ex- 
pulsé du comité exécutif central. 
Il y à eu une douzaine de démis- 


| voulaient pas abolir les principes 
| socialistes pour arriver à la fu- 
| sion. 


Une longue expérience m'a ap- 
| pris que le suêcès d'un livre est 
bien plus dans les pensées qu'a- 
vait déjà le lecteur que dans cel- 
les que l'écrivain exprime. 
TOCQUEVILLE. 


rouge châtaigne, pius foncé 


la gorge. Bande en travers 


pion tres noir, 


surtout de boue mélangée d 


Distribution—En Amérique du Nord. Au Canada, au nord 


jusque près des limites d'arbres. 


Cette hirondelle fait son nid 
rres € 


Le Le 


À t 


du toit, mais dans la bâtisse 


\delles canadiennes. 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


Oiseaux du Manitoba 


Hirondelle de fenêtre 
Hirundo erythrogastra 


Adulte—Queue très fourchue, dessus noir acier. Dessous 


Une barre noire inégale sépare la gorge et l'avant-cou 
du dessous plus pâle, Les jeunes oiseaux sont semblables, 
mois plus pâles et souvent leur queue est moins fourchue. 


Marques distinctives—La queue très fourchue et le crou- 


Nid—Le nid est loin d'êtrs une jéie structure. 


plumes, et est placé sur un support tel qu'un chevron ou 
une poutre: mais souvent la moindre projection lui sert 
de fondation sur laquelle il bâtit son nid 


en haut de la poitrine et sur 
Front semblable à la gorge. 


Il est fait 
herbes, doublé d'herbe et de 


ls il fait fière figure avec une | 


toison un peu| 


chiffrer le galimatias de ce poly- | 


sions de la part de chefs qui ne | 


quante dollars. On offrit à Mme 
Avila Binette des félicitations à 
l'occasion de sa nomination com- 
me première vice-présidente de 


|la Fédération pour le terme 1948- 


| 


| 


| 
| 
| 


| 


| 


1! 


{ 
| 


| sociale à 


1 


| 


| 


| 


| 


| 


|dina! 


1949. La présidente communiqua 
au Cercle enthousiaste la bonne 
nouvelle que le R, P. O.-A. Meu- 
nier, OM, curé de la nouvelle 


prodi- | paroisse de Notre-Dame de Fati- 


ma de Maillardville, commence 
incessamment la construction d'u- 
ne école française de onze classes 

L'élection annuelle a donné le 
résultat suivant: président d’hon- 
neur, M. Georges Terrien; aumô- 
nier, M. l'abbé Julion; présidente, 
Mme Georges Terrien, “Au Vieux 
Québec”, 1076, rue Joan Crescent. 
téléphone: Empire, 3784; vice-pré- 


| sident: M. Fritz Diacon, 2900, rue 


Washington, téléphone: Empire 
2915; secrétaire: Mme Georges 
Parent, 219, rue Blanchard, té- 
léphone: Garden 3525: trésorière: 
Mme Avila Binette, 625, rue Lin- 
den, téléphone: Garden 7975; or- 
ganisatrice: Mme Joseph Trem- 
blay: vérificateurs: Mme Fran- 
çois Du Fleit et M. François Mo- 
rin. 

Cette réunion générale fut sui- 
vie d'une réunion spéciale du nou- 
veau comité au cours de laquelle 
on choisit les conseillers et les pré- 
sidents des comités. 

Plus de 125 personnes ont as- 
sisté à une soirée organisée par 
le cercle et à laquelle furent in- 
vités les marins canadiens-fran- 
çais stationnés à Naden et Esqui- 
malt. L'orchestre “Georges” exé- 
cuta le programme musical et 
Mlle Germaine Tremblay, M. Ga- 
gnon, de Ja ville de Québec, et 
M. Boissonnault, de Langford, C.- 


B., présentèrent des numéros de | 


la “Bonne Chanson”. 

La présidente annonça que la 
prochaine réunion d'affaires se- 
rait tenue 
le mardi 5 octobre et la réunion 
la salle “Northward”, 
804, Kingsroad, le, mercredi 13 
octobre. Elle fit un appel pres- 
sant à tous les catholiques de lan- 
gue française de devenir merm- 
bres actifs du Cercle, leur faisant 
remarquer qu'ils deviendraient de 
ce fait membres de la Fédération. 

Va-et-vient 
M. l'abbé R. Lerouge, de Bon- 


{ny ville, était de passage chez Mme 


Avila Binette, de la rue Linden. 

Mme Georges McLean, d'Ed- 
monton, a visité Mme Berthe Bi- 
nette-Morrisson. 

Mme Jeannette Binette-Lotzer 
et Mme Berthe Binette-Morrisson 
passent leurs vacances à Nanaimo 
et à Vancouver. 

Miles Georget, de la rue Market, 
ont reçu Mlies Thérèse et Mar- 
guerite Redl, de Saskatoon. 

M. et Mme Albert Charpentier, 
d'Ormeaux, Sask., ont visité la 


| famille Joseph Frénette. 


M. et Mme Henri Genêt et leur 
famille sont revenus s'installer à 
Victoria après avoir passé quel- 
ques années dans les Prairies. 

Le Cercle est heureux de sou- 


haiter la bienvenue à cette fa- 
mille. 
Jeudi soir, un groupe d'amis 


se sont rendus chez Mme Jocob, de 
la rûe Ontario, pour lui présen- 


ter leurs souhaits de “Bonne Fête”, | 


Nos malades 

M. François Morin, qui a subi 
des blessures en tombant d’une 
échelle, est rentré chez lui après 
un séjour de deux semaines à 
l'hôpital Jubilee. 

M. Bianco se remet d'une atta- 
que de pneumonie. 

Mlle Germaine Tremblay, at- 
teinte d’une sérieuse grippe, est 
à l'hôpital St-Joseph, sous les 
soins du Dr Smith. 


Port Albernie 


Remerciements 

Mme Henri Blais désire remer- 
cier toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de la mort de son mari, 
décédé accidentellement, à l’âge 
de 33 ans, à Port Alberni, C.-B. 
et inhumé le 28 août au même 
endroit. 

Çà et là 


M. l'abbé J.-A. Paradis, de Vic- 


toire, Sask., était parmi nous der- | 


nièérement. 


Mme Elisée Vallée est de re- | 
tour d'un voyage en Saskatche-} 


wan où elle visita ses nombreux 


parents et amis Debden et 
Victoire. 
M. et Mme E. Lefrançois et 


leur famille, de Vancouver, é- 
taient en visite récemment chez 


M. P.-H. Paquette ainsi que chez | 


M. E. Lefrançois. 
M. et Mme François Gou- 
dreault et leur famille, de Spirit- 


wood, Sask., viennent de s'établir | 
Bienvenue! } 
M. et Mme E. Vallée et M. et | 
Paquette assistèrent | 
au congrès de la Fédération Ca- | 


au milieu de nous. 


Mme P.-H, 


nadienne-Française tenu à Van- 
couver 

Miles Gisèle Cyr et Louise Car- 
participèrent au concours 


“Au Vieux Québec” | 


t outres bâtiments, non seulement sous les avances 


eau est peut-êt:e le plus gracieux de toutes 


ide français. Félicitations à Mme 
|E. Vallée qui dirige des classes 
ide français pour nos jeunes les 
|samedis et qui est en bonne par- 
|tie responsable du succès de ces 
|élèves. 

| Le dimanche 19 septembre, 
|trente des nôtres assistaient, «Chez 
[M. E. Cyr, à l'assemblée de la 
| Fédération Canadienne-Françai- 
Ise. Les nouveaux officiers élus 
isont: M. Gaudias Tremblay, pré- 
isident, M. Gérard Goudreauilt, 
|vice-président, Mme Elisée Val- 
|lée, 2ème vice-présidente, Mme 
E. Cyr, secrétaire-trésorière, 
François Goudreault, Gérard Cyr, 
Roger Paquette, Paul-Henri Pa- 
quette, 
gène Cyr, conseillers. 


habituellement dans les écu- 


même. Sa longue queue fait 


MD-217 


M. | 


Antoine Therrien et | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cette année encore, les Echos 
du Juniorat se feront entendre à 
|intervalles réguliers, soit, tous les 
quinze jours. 


Retraite 

La retraite annuelle fut pré- 
chée par le KR. P. Isaïe Desautels, 
OM.I., curé de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg. On se 
serait cru à la Trappe, à la vue des 
Iretraitants méditatifs et silen- 
creux 


Le R. P. Albers, OM. 

Le R. P. Daniel Albefs, OM. 
directeur général des études dans 
la Congrégation des Oblats, était 
de passage en notre maison ces 
|jours derniers. Il venait faire la 
ivisite du Junicrat au nom du 
|T.R.P. Supérieur général. Et, soit 
dit en passant, le Juniorat de St- 
Boniface est la première maison 
|oblate que le Révérend Père vi- 
|site d'une manière officielle, 
| Pour résumer les impressions 
|du R. P. Albers sur son passage 
lici, je vous cite une partie de la 
conférence qu'il fit aux Junioris- 
tes avant son départ. Ce texte fut 
|capté au moyen de notre “Wire 
Recorder”. “Je vous ai regardés 
jouer de join plus d'une fois et 
plus souvent que vous ne le pen- 
sez. J'ai pris contact avec les Ré- 


avons pu causer à notre aise sur 
le Juniorat, nous avons pris des 
communiqués sur la formation 
des Junioristes, et je vais vous 
dire que la première impression 
que j'emporte de cette visite offi- 
|cielle est excellente.” 
| Nos organisations en marche 
Après les hésitations du début 
de l'année, nos organisations sont 
maintenant en marche. 
Comité des #eux: énumérons 


vérends Pères de la maison, nous | 


Premier 


d'abord les dignitaires 
comité: président, Roland Le- 
claire; vice-président, Arthur 
Carrière; trésorier, Edmond St- 
Hilaire. Deuxième comité, com- 
posé des représentants des classes: 
Versification, Edmond Cormier; 
Méthode, Gérard Desrosiers; 
taxe, Paul Charrière; 
latins, Emile Carrière; 
français, Rhéo Touzain. 
| 
| 


Syn- 
Eléments 
Eléments 


Activités sportives 

La saison de balle se continue 
mais les succès ne viennent guë- 
re couronner les efforts. 

La crosse: implanté au Junio- 
rat en fin d'année scolaire, ce jeu 
semble vouloir se tailler une lar- 
ge place dans le goût de nos spor- 
tifs. Le dimanche 26 septembre 
eut lieu la première partie. 


Petite industrie 


| Le comité des Jeux commence | 
déjà à se préparer pour la saison | 
d'hiver, En effet, il vient de fon- | 
der l'industrie du filet. H s'agit | 
d’habiller les buts de la patinoire. | 


BOZO 


| 
| 


| 
| 
| 


Imencé ses opérations financières 


Elle prépare actuellement ses 
élections générales. demonde 
Carillon Un PREPOSE À L'ADMINISTRATION, $4 200-54 200, pour le service 
Savez aux aguets! Le Carillon, des finontes, ministère des Postes à Ottawa 
journal officiel du Juniorat; pa- Trois BIOLOGISTES, tfaitement ollant jusqu'à 53,900, pour le Musée 
[raîtra encore cette année; mais nation ol à Ottawo 
revêtu d'une nouvelle toilette. Ne Un PREPOSE FEDERAL AUX OISEAUX MIGRATEURS, $3,000-5$3,600, 
manquez pas de vous procurer pour le ministère des Mines et reisources, provinces Maritimes 
le prochain numéro. Autrement Deux BIBLIOTHECAIRES TECHNIQUES ADJOINTS, $2.280-$2 580, 


Winnipeg, Mon., ler octobre 1948 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


La Caisse Populaire a déjà com- 


votre bibliothèque sera incom- pour lé ministère de la Santé nationale et du Bien-être social à Ottawa. 


piète. Un COMMIS DES DEVIS AERONAUTIQUES, 51,980-52 280 
Musique Des SPÉCIALISTES EN EMPREINTES DIGITALES, 51 680-$1,980 
Voici et un TECHNICIEN EN PELLICULES PHOTOGRAPHIQUES, $1,380- 


le dernier rapport offi- 
“ L ? $1,680, pour le ministère de la Défense nationale à Ottawa 


ciel fourni par le président de no- 
tre poste de musique, M. James 
Nolan 

Nous avons actuellement 1 am- 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les tormules de 
demande peuvent être vbtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service national de placement, ou aux bureaux de la cms du 


27 


Iphe, 1 
Icourtes), 1 microphone, 8 haut- 


|compléter 


plificateur 30 watts, 1 phonogra- | rohtombebinl -flerti 


radio (ondes longues et 


parleurs distribués dans toute la 
maison et à l'extérieur. Peur | 
le tout, ajoutez une! 
belle collection de plus de 200! 
disques choisis avec une scrupu- | 


leusé attention parmi les ocuvres | 
de nos classiques. 


U 
SR, partane! Condoléances 
Dimanche prochain, le 3 octo-| ù 
bre, journée des parents au Ju-| Georges Merlevede, un Ancien, 
la été éprouvé par la mort de sa 


niorat. R ÿ | 
mère. Notre aumônier et plusieurs 


membres de l'équipe des Anciens 
dont Georges et Gus font partie 
ont récité les prières d'usage au 
salon mortuaire Desjardins, et as- 
sistèrent aux funérailles. Nos sin- 
|cères sympathies à la famille. 


Balle-au-camp 


Edmond CORMIER. 
Un prêtre meurt 


à L4 
à l'autel 

BUFFALO, N.-Y. — M. l'abbé 
Michael A. Anstett, 73 ans, curé | 
de la paroisse catholique de S.-| Anciens rencontrait celle de St- 
Louis, s'est affaissé et est mort à |Piciie sur le terrain du collège. 
l'autel aïors qu'il était en train de | Joute chaude et intéressante à 


|célébrer le saint sacrifice de la | plusieurs points de vue. C'est tou- 
| messe 


2 |jours un événement que la ren- 
La plupart des paroissiens qui|contre St-Pierre—Anciens, Les 
se trouvaient alors dans l'église | Anciens, cette fois, l'ont rempor- 
se sont immédiatement groupés |té par le pointage de 12 à 6. 
auprès du corps de leur pasteur | Grâce à la générosité de M. Va- 
et ont récité pour lui le chapelet. deboncoeur, les deux équipes fra- 


hronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


par FOXO REARDON 


ternisèrent à un succulent souper 
servi par notre aumônier et ses 
collégiens dévoués. 
Le Bonifacien 

On nous dit que Le Bonifacien 
est en marche. Ïl paraîtra à la fin 
d'octobre. Le Directeur nous rap 
porte que plusieurs Anciens n'ont 
pas encore renouvelé leur abon 
nement. Il faudrait se hâter si 
l'on ne veut pas être privé de la 
lecture de la revue des Anciens 


Dimanche dernier, l'équipe des |et de notre Alma Mater! 


Et... 

La souffleuse à neige? Des 
bienfaiteurs, l'an passé, nous ont 
fourni $58.00. Il em manque en- 
core $100.00, Dès que cette som- 
me paraîtra dans les coffres des 
organisateurs, on nous assure que 
la souffleuse soufflera sur la pa- 
tinoire, Et quelle patinoire? 

E, BOHEMIER, sec. 


MIQUETTE 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


| 


LA SOURIS 


contes de 
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P 4 0x DEMANE 
etites mem Si frais 


ruRs, 1 ns 


| 
| ce penrion urnée de 8 heures. se- 
1 maine de € Jours. À rernaines de ve- 
nnonces | Sauces payées après un an de service. | 
Hertre à Breur Eupérieure Hépitai | 
Tartes 2 bonus par met Notre-Dame, Val Marie, Sask 
Mimiemmen: 20 sous par insertion s71-26P. | 


pins 21 sous vuppiémentaires snsnnstondéanns 
pour affranchiement 0 lon se | FAITES USAGE DU PUISSANT Tb- 
sert d'une Hoite Nat £ HMERBAI. MAINVILLE “v”" 
Le paiement doit toujours e- 1 soulage Ce le commipetion, cu 
compasoer La copie de l'an- r e 014 re, de légers troubles 
ponre de fote, de vésiule biliaire, de rein 
et de vessie Amelie ra tit 
À VENDRE ” s + à laver »”… side à dormir. Bouteille de 4! 
Pentiy" et wne lampe Alsd ta-| 0n. 0: bouteille de 25 on. 9800 
ranties, en trés ben état. S'adresser | ment Mainville soulage de la! 
à Mane Hector Fontaine, Bir-Agathe des Coulqurs musculaires, 
Man cs3-25P. | roides, de la démangeaison 
| et de l'ecxémes Bouteille de 12 on. 
A VENDRE A dr REDt PT Un t rés] 9220 Ecrivez directement à Mainville | 
on ste res bonne robe Herbal Memedy Co., 52, rue Osborne, 
hiver Neuf de hiver dernier Winnipeg, Man cez-717P 
Lu une fille e . an 
L'adrenser à LEE, arenue Frovencher 
St-Honifare, Man Ni cs1-24P A VENDÉE 
A VENDRE A Ét-Pierre-J ce (tarre Dur la rue Masson 
de 100 sure bi + d sg 71 moderne de © chambres, 
écres « : : en guéret à que es pas de -la catné- 
d'été, Malonn neuve et! ve rne P Système de chauffage auto- 
ete erte. F 6 r tique, Possession immédiate 
seigeme vadremer à Boite Vu S'adresser à 181, rue Masson 
St-Pierre-Joiys, Man ex2-770 $t-Boniface 
A VENDRE — A St-Bonilsce, ma r AE TOR TES 
de st , ave ans meu 
bles rmplétement se en état,|A LOUER — Chambres simples, en 
peinture elle toiture en bar-| yvant., chaudes, tranquilles, propres 
deau tapis : dur en bes éau chaude, avec ou sans pension 
inataïlation 4 nud entièremen Trés convenables pour personnes 
neuve. 1! ‘ Taxe : 5 Pr hô- ttes désirant demeurer avec couple 
plial et centre rnne 11 de t-| sans enfant A St-Boniface. Télé- 
wood ‘ part Prix à bat- | phone: 292 706 675-24C. 
tre. Berire À Moite 683, La Liberté et = 
Re es it at mr“ *" " A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- | 
na : . £és, moissonneuses-batieuses (com 
Dines) et batteuses, autres machines | 
A VENDRE Maga £énéral, dans) agricotes et aussi camions A vendre 
ent «dien-français d lanitoa | « h échanger Livraison immédiate 
Pr nements, écrire Aussi travaux de réparations faits par 
à Hoite 564, La Liberté et le Patriote les experts Aïllard Motors & fmple- 
#19, avenue Mebermeot, Winnipeg ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Man 663-25P Boniface. Man 406-TF 
A LOUER — 2 cha ant 1 4 A , stomac > 
Pr fatre la LH} anger? Souffrez-vous 
chambre eublée Première « de gaz, de brûlures d'es- 
Fa rude et froide er ut temps u d'estomac acide et nerveux? 
S'adresser à M. KE. KR. Hamilton, 424 | ez un soulagement durable ra- 


avenue Notre-Dame, Winnipeg, Man. | piderment Prenez les merveilleux | 
422-TV | drimes Golden Stomarh Tab- | 
lets.” 260, 8500. Golden Drugs, Win- 
nipe 

POUR ACHAT ET VENTE de pro- rs mans 
RPRRES CPL 0 LE à VENDRE — 160 milles au sud-ourst | 
à 2 C. BUFFET { f dans centre canadien- 
02, Edifice Meintyre 'u de magasin général, 


picerie, 
femmes et. erfants, 
ises sèches, chaussures, ferron- 
Prix coûtant, de $15,000, à 

Bâtisse et aménagements à 
louer, Pour plus de renseignements, 
écrire À Boîte 651, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Wir- 


91 125 où 204 587 


Téléphones 


mar- 


nerite 


S: vous voulez taire 518.000 


réparer voire automobile, #i vous 
avez besoin de nièces de réchange, 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 


AUTOMOBILE 


adressez-vous à Labossière et Fils, pa 
353, avenue Provencher. St-Bonifse*, nipeg, Man, #Ye œ1-287. 
Tél 203 970 TF | A VENDRF — Fournaise À l'huile, avec 
er ce réservoir et “rack”, Peut obtenir 
AUTO — Si vous désirez acheter une contrat pour l'huile, K'adresser à 70, | 
automobile ou vendre la vôtre, adres-|, rue des Meurons, 5t-Boniface 
sez-vous à A.Couture et O0, Mousseau, | 684-25€, 
Hub Service Station, angle Taché et a 
Provencher, S'-Bonilace, Man. Nous !A VENDRE — Tracteur MeCormick- | 
avons dans le moment un Chevrolet Deering 10-20, avec ‘’power take-off" 
1947, et un camion 2 tonnes. à bon rue à branches de 20 pouces. 
prix Livraison tmmédiate Aussi Le tout pour $700.00. S'adresser à 505, 
quantité d'autres autos des Meurons, Tél, 206 952. 674-240, 


A VENDRE … Fer me de 100 acres pour 
la culture, dans le Centre du village 
de Ste-Anne, Prix raisonnable. Ecri- | 
re à Boîte 690, La Liberté et le Pa-| 
triote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 690-25P. 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 031 


A VENDRE Toute la section 29, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 
nant 640 acres, plus ou moins, avec 
une bonne maison et toutes les bâ- 


_ ON DEMANDE — Vendeur de langue 
française, ayant une auto, puur un 
commerce de tabac en gros poiter 
étebli. S'adresser À Margulius & Co. 
157, avenue Portage est, vers 


tisses nécessaires pour la ferme. Un Man. 

ps artésien coule toute l'année. | ————— 

feilleure qualité de terre possible | Avez-vous des rides, des boutons, des 
ropre À tout genre de semences comédons, la gorge plissée, des signes 
»rix, 65000 l'acre Aussi 240 acres d'âge? Appliquez un remède épatant, 
dans le district de St-Malo, seule- l'Onguent “Golden Youth” Ayez une 


donne le 
Charme de la jeunesse. $200 le pot 
Golden Drugs, St. Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 


en vente à un peau ferme et unie, qui 
lus de ren- 


Hector 


ment pour pâturage, 
prix raisonnable. Pour 
selgnements, s'adresser à M. 
Hébert, au Bureau de Poste de St- 


Pierre, ou au bureau de Measeur | 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man, éa-rr-c. | ON DEMANDE 
pitlsnioneenies ffédecin age Le dr pratee ap 
_ 11 lingues pour Maillardville, Colombie 
“ies de tente ematurelle avec, du || Pritannique Population: 800 famil- 
Never Grey”, Ce n'est pas une tein- À M. À. 1018. rue 


ser -H. Cheramy, 


merveilleux. Brunette, Maillardville, C.B. 


ture, mais un tonique 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-3. Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona, Man. 


T.F | Désirez-vous planter des framboisiers 
cet automne? Je puis vous fournir 
des pläñts certifiés. Pour descriptions 

| et prix, veuillez demander un pam- 

| phlet, Léo Péloquin, Garry Gardens, 
St-Norbert, Man. 587-24C. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Si VOUS SOUFFKEZ D'ARTHRITE OU 
| DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, éeri: 
vez-moi, A.-d, Bruyère, Boîte 329, 
| Transcona, Man. Tr 


POUR RES!DENCE, 

PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES. ETC 


dans New Westminster ot 


Maillardville. CB. 
Nouveaux Bureaux Re oh A 
J Sh db” COURES ‘ 
m , avenue arris, 
9 es aen Maillardville, CB. 


Cptométristes 
et 
Opticiens 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
gorments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


Zème étage, édifice Hurtig 
| 264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi À 1 kb. p.m. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


Au centre de la ville 


Le Professeur FRED CRANGER 
annonce l'ouverture de son nouveau salon à 
182, rue Carlton 


Près de la Cathédrele Ste-Marie 
14 minute au süd dle la Station des autubus 
Li * * 


Permanente — $3.00 et plus 
GRANGER'S BEAUTY SHOPPE 


182, Carlton (angle avenue Ste-Merie ) 


Téléphone 25 975 


À 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


NY Desjardins -- McGee 


ES ÿ 138, blvd Dollard St-Boniface 
{ Ë Tél. 201 467 
Su” Ci» 1e 5h ae à 
V4 Service d'ambulance jour et nuit 


lingerie pour | 


LA LIBERTE ET 


|A LOUER — 1 chambres, facil 

- | faire la cuisine, eau chaude 

| Prix raisonnable À proximité 
| 

: 

| 


35 
fl 


$ 
Fr 


cathédrale Couple âré, de 
rence S'adresser à Elisabeth 


L 
fi 


DT. 11e rue ovest, 

Sash 641-26C. 
| _ 
Souttrez-vous d'artariie? de rnums- 


u 


tusmne? de douleurs arthritiques. rh 
matisenales ov névralgiques. de ta 
bago, de douleurs dans les jam 
les bras, les uen? d'Ee 
Comprimés Go HP2, 
tiendrer un soulagement éurable 
Winnipez. 
memmmettt 
| MAISON NEUVE A VENDARE--18 x 
3 chambres. Prête à être déména 
| 25060. S'adresser à Lé Roilr, R 
Man. Téléphone Richer 5 Ming 1-1. 
6s3-24P 


L 


oi 


comprimés. 8250 
Mary's et Harcrave. 


"its 


A VENDRE — Fournane à air chaud. 
numéro 40, S'adresser à 209, rue Du- 
| moulin, St-Boniface 672-24C. 


COUVRE-LITS EN CHENILLE 849% 
/ SUPERBES COUVRE-LITS en che- 
nille pour lits simples et doubles, dans 
| 1outes les couleurs, bien tissés, 54.99. 
| .Aumsi couvre-lits en chenille avec 
dessin de PANIER. couleurs variées, 
complètement recouverts de chenille, 
grandeur: P0 x 100 — 9598. Toutes 
ces marchandises sont de première 
| ualité et expédiées C.OD. plus frais 
e poste. Argent remis immédiate- 
ment si non catisfait S'adresser à 
HANDICRAFT DISTRIBUTORS, 254 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal. 
672-210. 


A VENDRE 
St-Bunilace — Maison de 10 chambres 
4 chambres pour le propriétaire sur 
le premier étage. Revenu par moir, 
$6,00000. Comptant re- 


| 66000, Prix 

| Quis, $2,000.00 

| St-Boniface — Maison de 7 chambres 
Prix,  $7,500.00 Comptant requis, 
53.000 .00 

Norwood Maison de 7 
Prix $5.900.,00 Comptant 
$2,500.00. Vacante 

Norwood — Duplexe de 10 chambres, 
2 salles de bain. Prix, 97,800.00 
Comptant requis, 8350000 

St-Boniface — Magasin dans bonne lo- 
cation Chiffre d'affaires, $44,000.00 
par année. Prix, $4800.00. Comptant 
requis, $3.000.00 

|Près de Winnipeg — Boutique de sou- 
dage électrique avec tous les outils 
nécessaires, Avec bâtiment 20x30, lot 
90 pieds, maisor, de 4 chambres. Prix, 
#7,000.00, Comptant requis, #83,500/00. 

| Près de Winnipeg — Dans bon district 
français -— 240 acres de terre toute 
en culture. Prix, $49.00 de l'acre. 

Près de Winnipeg — 160 acres de terre 
en culture. Prix, 83800 de l'acre. 

S'adresser à 
A. Sylvestre 
521, rue St-Jean-Baptiste 


St-Boniface. n Lonre Bureau: 99 398 
Pour achat ef vente de commerces, 
fermes, blocs, hôtcls, en ville ou en 
campagne, 

adressez-vous à A. Sylvostre 
| 521, rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Tél. Bureau: 99 398 
686-24C. 


“shift”, 


chambres. 
requis, 


JEUNE HOMME travaillant sur 


désire une maison de pension à 
St-Boniface. S'adresser à 481, rue 
Ritchot, St-Boniface. 689-25C. 


|A LOUER — 2 chambres, pour hommes 
ou filles. S'adresser à 537, rue Rit- 
chot, St-Boniface. 688-24C. 


A VENDRE — Maison moderne de 6 
chambres, excellente construction, 
soubassement pleine grandeur, plan- 
chers de bois dur, chauffage air 
chaud, lot de 50 pieds. Prix très rai- 
sonnable. Possession lier novembre. 
S'adresser à 511, rue Ritchot, St-Boni- 
face, 691-24C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Central — Maison mo- 
derne de 6 chambres. Possession im- 
médiate. Prix, $8,000.00, 
Rue St-Jean-Baptiste — Cottage mo- 
derne de 4 chambres, Prix, $6,600.00, 
Rue Aulneau — Maison moderne de 6 
chambres. Prix, $8,600.00. 
St-Boniface — Bungalow moderne 5 
chambres, Prix, $8,100.00. 
Maison moderne de 6 
Possession immédiate. 


Norwood 
chambres, 
Prix, $4,700.00, 

Pour détails, s'adresser à 
Art Tougas, 190 Provencher 
Tél. Rés. 206 952 


A VENDRE 
St-Boniface — Bloc à appartements. 
Revenu, $34500 par mois, Prix, 


$21,000.00, Autre Bloc. Revenu, $347.00 
ar mois. Prix, $24,000.00, Autre Bloc. 
evenu, $19600 par rmiois, Prix, 
$14,500.00, 
Pour détails, s'adresser À 
Art Tougas, 190 Provencher 
Tél. Rés, 206 952 


A VENDRE 
Dans village canadien-français, envi- 
ron 40 milles de Winnipeg -——- Garage 
neuf, équipé. 2 réservoirs à gasoline, 
logis de 6 chambres, autres bâtisses. 
Possession immédiate. Le tout pour 
$5,000.00 


A VENDRE 
A 6 milles de St-Boniface — Ferme 
156 acres. 150 acres cultivées, terre 


noire, clôturé. Maison de 7 chambres, 
étable 32x50, planchers de ciment et 


autres bâtisses. Prix, #$11,000.00. 
Comptant requis, $5,000.00 ou plus. 
A VENDRE 


Centre canadien-français — Ferme de 
480 acres. 170 acres en culture et foin; 
balance pâturage et bois. Tout clôtu- 
æ. Maison de 6 chambres, cave com- 
plète, chauffage air chaud, étable 
pour 26 têtes et plusieurs autres bâ- 
tisses, bon puits, Aussi tout le rou- 
lant de la ferme: 5 chevaux, 4 vaches 
à lait; le foin, le grain de cette an- 
née. Le tout pour $9,000.00. Pour plus 
de détails, s'adresser à 
Art Tougas, 190 Frovencher 
Tél. 206 952 


A VENDRE 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes, et logis moderne de 5 
chambres. Chiffre d'affaires, $3,800.00 
par mois. Vendra à prix raisonnable, 
ou prendra ferme en échange. 


A VENDRE 


A St-Vital — Magasin d'épiceries et 
viandes. Aussi Bureau de poste, logis 
de 4 chambres. Chiffre d'affaires, 
$4,000.00 par mois, Prix, $1,550.00 
comprenant $4,000.00 d'aménagements 
(fixtures) neufs, stock environ 
$4,000.00. Comptant requis, $11,000.00. 
Autre commerce d'épiceries et vian- 
des. Prix, $4,800.00. Aménagements, 
stock, environ $1,600.00, Loyer, $30.00 

ar mois. 
our autres commerces, fermes, mai- 
sons de rapport, résidences, s'adresser 


Art Tougas, 190 Provencher 
Tél. Rés. 206 952 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 


Rue Donald, Winnipeg, Man. 
que "PeU-21C. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop m es. 
Ouvrages er réparations de toutes 
sortes 
EHGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92 792 


Demandez M. A. Plamondon-—99 048 
Winnipeg 


—_ nr na mm 
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John Sturgess, x originaire 
de Toronto, qui sera la vedette de 


l'Heure Northern Electric lundi 
soir, le 11 octobre. Il sera accom- 

gné par l'orchestre de concert 
Korthern Electric sous la direc- 
tion de Paul Scherman. Le pro- 
gramme, qui est diffusé chaque 
semaine sur les réseaux de 0- 
Canada de 8h. à 8h.30 heure nor- 
male de l'est, sera transmis de 
Toronto, 


Au Sacré-Coeur 
Partie de cartes 

La série de parties de cartes, 
inaugurée le dimanche 26 septem. 
bre, fut un vrai succès. Nous re- 
mercions sincèrement les enfants 
de l’école et les dévouées religieu- 
ses pour Ja vente de billets ainsi 
que pour le programm®? de chan- 
sons si apprécié par l'auditoire. 
Nos remerciements aussi au mai- 
tre de cérémonies, M. Joseph 
Guay, et à tous ceux qui ont con- 
tribué, soit par leur présence ou 
leurs services, au succès de cette 
première soirée de cartes. Merci 
spécial à MM. À. Guay et A. Rhé- 
aume qui percevaient les billets. 


Les heureux gagnants de prix 
furent: 
“pool”: Mme H. 


ler prix et 
Weston. 

Prix de 5 mains: M. Georges 
Rousson, Mme H. Weston, Mme 
Paul Verrier et M. Bernard Loi- 
selle, M. Joseph Magran. 

Prix d'entrée: M. A. Cayer. 

Nous attirons de nouveau l’at- 
tention de tous au détail suivant: 
Pour avoir droit au tirage du prix 
spécial de $30.00 offert à la fin de 
la série, il suffit d'avoir acheté un 
billet pour toutes et chacune des 
parties de la série et de nous avoir 
remis votre carte chaque semaine. 
La présence du joueur, bien que 
très désirée, n’est pas requise, Ve- 
nez donc en foule dimanche pro- 
chain. 


PETITE NOTE 


Mlle Françoise Bélair est par- 
tie dimanche dernier pour Kings- 
ton, Ont., où elle poursuivra ses 
études à la Faculté de Commerce 
et d'Administration, de l’'Univer- 
sité Queen's de cette ville. 

Mlle Bélair est la fille de M. 
et Mme Edouard Bélair, de 607, 
avenue McDermot. 


Au club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Canadian Publishers 5 
Banque Can. Nationale 4 
Guertin Frères 4 
Hôtel Roblin 3 
Club du Sacré-Coeur 2 
Cercle Ouvrier 2 
Bijouterie Bourbonnais 1 
Provencher 0 
Records: — 

H 1 P-Jean Villeneuve 210 
H 3 P-Jean Villeneuve 592 
H 1 P-Guertin Frères 907 
H 3 P-Guertin Frères 2679 


Le comité 

A sa dernière réunion, la troi- 
sième de l’année courante, le co- 
mité a complété trois autres co- 
mités avec les présidents sui- 
vants: M. Edmond Pazdor, biblio- 
thèque; Mlle Yvonne Goulet, ré- 
ception; M. Gérard Léveillé, salle 
des jeux, 

Les membres peuvent mainte- 
nant s'attendre à une activité dé- 
bordante! Les jeunes se réveil- 
lent ,,, ça va marcher! 

Une sortie 

Le comité social a choisi le sa- 
medi 9 octobre pour sa première 
organisation de fa saison. Celle-ei 
sera sous forme de sortie en au- 
tobus à St-Norbert. Miles Edna 
Morin et Yvonne Goulet, et MM. 
Denis Bourbonnais et Raymond 
Latourelle, les organisateurs de 
la sortie, nous promettent une 
soirée très populaire: de 
en autobus jusqu'à’ St-Norbert, 
arrêt avec feu de joie, chants, 
“chiens chauds”, etc. Et le tout 
pour la modique somme de $0,50! 

Réservons donc dès maintenant 
le samedi soir 9 octobre pour as- 
surer par une présente nombreu- 
se le succès de cette première or- 
ganisation du comité social, Le 
départ se fera de la salle du club, 
à 7 h. 30 p.m. Passons le mot: “A 
samedi soir le 9 octobre!” 


‘ON DEMANDE 


Demoiselle ou pieuse veuve 
de bon caractère, 
pour prendre soin du presbytère 
de St-Alphonse, Man. 


Doit savoir un peu d'anglais 
Adresser les demandes à 
M. le Curé 
St-Alphonse, 


Manitoba 
654-TF. 


GUERTIN F 
MARCHANDS DE PE! RES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


LE PATRIOTE 


| Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Quel beau mois de septembre! 
En effet, c'est magnifique, mais 
l'assistance à notre dernière as- 
semblée s'en ressentait. Espérons 
que les soirées plus fraiches, qui 
ne sauraient tarder, corrigeront 
tout cela. 

Le Frère Roger Blanchette se 
charge pour le prochain terme du 
poste important de Conférencier 
du Conseil. Il a des idées et nous 
promet de les mettre en exécu- 


à tous nos Frères que de faire 
leur possible? 
Les premières annonces du co- 


liers de Colomb ont déjà paru 
dans la presse de Winnipeg et 
suscitent beaucoup de commen- 


Ces annonces 


parés. 


: 


tion. “Je ferai mon possible”, dit- | 
il Que peut-on demander de plus | 


mité de Propagande des Cheva- | 


taires de la part de nos frères sé- | 
x araîtront | 
périodiquement à l'avenir, Lisons- | 
les assidûment et réfléchissons | 
sur leur message. Une fouie de | 


nos catholiques ne savent trop | 
quoi répondre aux objections de 


ceux qui ne partagent pas notre 
foi. C'est là un excellent moyen 
de se renseigner. Découpez ces 
annonces et rafraichissez votre 
mémoire à l’occasion. 


Notre Arthur L, sans doute 
par un ‘“lapsus linguae”, trai- 
tant de cette chronique, la nom- 
mait: clinique. Si, parfois, elle 
pouvait servir de clinique à 
quelque âme désemparée, nous 
en serions bien aise. 

On nous annonce une retraite 
fermée pour nos Chevaliers de 
la campagne pour le vendredi 22 
novembre prochain. 


Celle des! 


membres de la viile viendra plus; 


tard. Nous vous annonçons la cho- 
se de bonne heure: à vous d'y ré- 
fléchir sérieusement. Pour plu- 
sieurs, cette retraite serait peut- 
être l'unique ct dernière planche 
de salut. 

Un peu d’'arithmétique! L'As- 
sociation d'Education des Cana- 
diens Français du Manitoba 
nous sauve le joli montant de 
$400,000 par an, d’après les don- 
nées publiées dans ce journal 
la semaine dernière. Les chif- 
fres du Ministère de l’Educa- 
tion de la province nous disent 
qu’il en coûte $60 par an pour 
chaque écolier, Par conséquent, 
le père d'un écolier qui, dans 
un élan de géné , donne un 
gros cinquante aux per- 
cepteurs de l'Association s’en 
tire à bon marché: $59.50 de 
profit, quoi! Séraphin Poudrier 
en pleurerait de joie! 


Le clou de notre dernière as- 
semblée fut, sans aucun doute, 
la conférence donnée par notre 
dévoué chapelain, le R. P, Léo 
Lafrenière, O.M.I. Outre sa bril- 
lante carrière de journaliste, de- 
puis six ans ce Père a fait de l’a- 
postolat intense en sa qualité de 
chapelain d'aviation. Que de 
voyages de Winnipeg à Rivers et 
de retours tout cela représente! 
Le Père Lafrenière aura toujours 
la consolation d'avoir ramener au 
bercail grand nombre de brebis 
égarées, Il compte aussi de nom- 
breux convertis. 


Il nous fit voir que sans l'appui 
de certains laïcs Lvents et qui 
font de l'Action catholique autour 
d'eux, beaucoup de ces conver- 
sions n'auraient pu s'accomplir, 
Beaucoup de protestants ne de- 
mandent qu'à connaître la vérité, 
mais ils savent très bien que l’on 
reconnaît l'arbre par les fruits 
x PA ’il porte et par conséquent étu- 

ient les moindres actions de leur 
voisin catholique. 11 nous incom- 
be la grande responsabilité de les 
édifier par une vie et une condui- 
te vraiment chrétiennes. À nous 
également de savoir le pourquoi 
de notre foi afin de pouvoir ré- 
pondre intelligemment aux ob- 
jections. 

L'ignorance du protestant, de 
sa propre bible, est vraiment pé- 
nible à constater, Le conférencier 
nous confiait que les 15 premiè- 
res instructions à ses aspirants à 
la foi étaient tirées de la bible 
protestante à l'insu de ces der- 
niers qui se trouvaient bien sur- 
pris de l’apprendre enfin. 

Le Grand Navigateur du 4ème 
degré. le Frère P.-E. LaFlèche, 
remercia au nom de l'assemblée 
notre intéressant conférencier 
Le nous espérons pouvoir enten- 

re de nouveau sous peu. 

“Après Tout” brillait par son 


absence! 
BISTOURI. 


Déblocage des 
fonds français 


autorisé 


WASHINGTON — Un porte- 
| parole officiel de l'ECA a annoncé 
| qu'un accord de principe était in- 

tervenu entre l'ECA et les auto- 
rités françaises à Paris, quant au 
déblocage, à des fins déterminées, 
| des fonds constitués en contre- 
| partie de l'aide américaine à la 
| France, 

Le porte-parole a souligné que 

ces sommes seraient débloquées 
progressivement, en tranches cor- 
respondant à des utilisations dé- 
terminées, après l'accord préala- 
ble, et dans chaque cas, de l'ECA 
let du gouvernement français. 
| 11 est logique d'assumer que la 
première tranche sera débloquée 
| sous peu après ratification à Wa- 
| shington des accords qui semblent 
sur le point d’être conclus à Paris. 

Les fonds de la contre-patrie 

s'élèveraient à environ 125 mil- 
liards de francs d'ici 1949. 


tte 


Winnipeg, Mon., 


ler octobre 1948 


Fournaise complète, moderne 


Voici un appareil qui prend peu d'espace, 
. une fournaise tout en acier, un radiateur, un éventail pour la circu- 


meuble . . 


lation de l'air comprimé, des filtres et un humidificateur. 
récent en fait de chauffage sain et satisfaisant, désigné pour chauffage ay char- 
bon, fnver mécaniquesou brûleur à l'huile. Trois grandeurs: 


No 19, 


$270.00 


No 24, à 


No 21, 


renfermant tout dans 


un joli 


Ce qu'il y a de plus 


$305.00 


$365. 00 


Complet avec encaissement — Frais d'installation supplémentaires 
Nous serons heureux de vous aider pour ce qui concerne votre chauffage, Venez 
voir des modèles de ces appareils exhibés au troisième étage, rayon d'appareils 


de chauffage. 


#T. EATON Cr 


L.-P, Gagnon nommé 
präsident de 
de l'Institut Canadien 


u 
OTTAWA-—M. Loue ERIEpes 
Gagnon a été élu président 
conseil d'administration de l'Insti- 
tut Canadien Français, lors des 
élections qui eurent lieu au cours 
de la réunion annuelle, Il succède 
à M. Hormisdäs Beaulieu. 

M. Gagnon est un ancien 

Manitobain 

Le vice-président n'a pas été 
nommé, mais deux candidats ont 
été mis en nomination, M. Yvon 
Beaulne, directeur sortant de 
charge du cercle littéraire et 
scientifique, et M. Edgar Char- 
trand, 

Tous les autres membres du 
conseil d'administration restent 
les mêmes sauf M. Maurice Baril, 
ee fut élu au poste de directeur 
es jeux, et M. Raphaël Pilon, 
directeur littéraire. Ce sont: MM. 
Hervé Pratte, trésorier; Paul- 
Emile Meunier, bibliothécaire; 
Narcisse Lacoursière, vérifi 
teur, et Eugène Robitaille, cen- 
seur. 


Montgomery serait 


commandant en chef 


PARIS — Le vicomte Montgo- 
mery est un des candidats possi- 
bles au poste de commandant en 
chef de l'état-major de l'Europe 
occidentale rapporte-t-on. 

Un état-major permanent a été 
établi pour la Grande-Bretagne, 
la France, les Pays-Bas, la Belgi- 
que et le Luxembourg à la suite 
d'une conférence de deux jours 
entre les ministres de la défen- 
se des cinq pays. 

Cet état-major aurait pour but 
de tracer un plan de défense pour 
l'ouest de l'Europe et serait pré- 
sidé par un militaire qui serait, 
en fait, le commandant en chef 
de l'Union occidentale. 
€ 


Envoyez vos habits 


_ pour le nettoyage 
à sec d'automne 
et le blanchissage 


MAINTENANT 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au mogasin de 
Perth's ‘Carry and Save” 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 


Le chef de la C.I.0. expose 


sa philosophie sociale 


Philip Murray, président du 
Congrès des Organisations Indus- 
trielles (C.L.O.), conétate que les 
gains des syndicats sont aujour- 
d'hui consolidés et que les rela- 
ticns entre la classe ouvrière et 
le patronat s'améliorent constam- 


ment. Dans un article du numéro 
d'octobre de SELECTION du Rea- 
der's Digest, M. Murray cite no- 
tamment le fait que les patrons 
reconnaissent maintenant l'obli- 
gation qui leur incombe de proté- 
ger les ouvriers contre les acci- 
dents de travail et les maladies; 
et, de son côté, l'Etat reconnaît 
le droit des travailleurs de s'or- 
ganiser et de négocier collective- 
ment leurs conditions d'emploi. 


Bien que les droits des travail- 
leurs ne soient pas universelle- 
ment respectés, l'époque où les 
justes revendications des ouvriers 
étaient accueillies à coups de re- 
volver et de matraque est à ja- 
mais révolue, “Les industriels aux 
idées avancées, écrit M. Murray, 
considèrent maintenant les ou- 
vriers non pas en ennemis, mais 
en associés. Ils admettent que les 
syndicats représentent un élément 
constructif”, M. Murray se dit 
fier du rôle qu'il a joué dans la 
création du C.I.O. et du syndicat 
destravailleurs de l'acier. Cette 
dernière industrie était pourtant 
“farouchement hostile aux ou- 
vriers syndiqués”. En 1902, Je 
“métallo” travaillait en moyenne 
14 heures par jour, six jours par 
semaine, pour gagner $19.32. Au- 
jourdhui, il travaille huit heures 
par jour, cinq jours par semaine, 
et touche $62,40 net. 

M. Murray rappelle qu'il avait 
six ans lorsqu'il assista, en Ecos- 
se, à sa première réunion syndi- 


“ 


cale et qu’il commença à travail- 
ler comme mineur à l'âge de 10 
ans, parce que sa famille avait 
besoin des treis shillings qu'il 
gagnerait, “J'ai grandi sans con- 
naître le soleil” écrit-il. Plus tard, 
il émigra aux Etats-Unis et tra- 
vailla de jour dans les mines de 
Penna#lvanie, tout en consacrant 
ses soirées à l'étude des mathé- 
matiques, des sciences et de l'é- 
conomie politique. A l'âge de 19 
ans, il fut élu président d'un syn- 
dicat dé mineurs nouvellement 
créé, 11 devint citoyen américain 
à 21 ans et, trois ans plus tard, 
il fut élu membre du conseil exé- 
cutif de la Fédération des mineurs 
américains. 


“Depuis un quart de siècle, dé- 
clare M. Murray, je lutte contre 
les communistes au sein du mou- 
vement syndical américaim Je 
considère leur conception gou- 
vernementale comme une trahi- 
son des principes démocrati- 
ques. . . Pour vaincre les com- 
munistes, il ne faut ni discours, 
ni projectiles, mais il faut offrir 
au peuple quelque chose de meil- 
leur: un véritable régime démo- 
cratique”. 


= 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT, 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Tout à fait 


Ouvert 1oute 
la journée 
le samedi Avec ou sens machine 


GUARANTEED 


Se 1, édifies Sobort Tél. 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


numoedt -* - plu quel 


quitte 2 Fonle à D-sème 


Crdulation seduisante 
$3.50 
Mampoo ge en plis. 
$4-50 
WAVE SHOP 
96090 nn à troous 


spécial 


Bienvenue 


aux ‘’Canadiens'’ de Montréal, 


au tournoi annuel de nos collégiens. 


200, avenue Provencher. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6 h. p.m. 


Fa, 


Bienvenue 


au tournoi des élèves du Collèg= 


le vendredi 8 octobre, à 1h. p.m. 


4 
È 


: 


